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M  I  E 


DES  PARTIES  DE  LA  GÉNÉRATION 

DE  L'HOMME  ET  DE  LA  FEMME, 

REPRÉSENTÉES  AVEC  LEURS  COULEURS  NATURELLES, 


SELON  LE  NOUVEL  ART, 

JOINTE  A  L’A  NGÉOLOGIE 

DE  TOUT  LE  CORPS  HUMAIN, 

ET  A  CE  QUI  CONCERNE  LA  GROSSESSE 

ET  LES  ACCOUCHEMENS. 


SI  les  anciens  Phiîofophes  ont  donné  à  l’Anatomie ,  toute 
imparfaite  qu’elle  fût  de  leur  temps  ,  le  premier  rang 
parmi  les  Sciences  naturelles,  à  caufe  de  l’excellence  de  fon 
objet,  quelle  considération  ne  mérite-t’elle  pas  aujourd’hui , 
étant  devenue  la  plus  certaine  de  toutes  les  parties  de  la 
Médécine ,  par  les  utiles  &  Lavantes  découvertes  qu’on  y 
fait  encore  tous  les  jours  ? 

Il  feroit  fuperflu  de  vouloir  prouver  fon  excellence  à  fes 
Amateurs  ,  &  à  ceux  qui  en  font  leur  étude.  Son  objet ,  qui 
eft  le  Corps  Humain  ,  ouvrage  le  plus  partait  qu’ait  pro¬ 
duit  la  main  du  Créateur  ;  fon  but ,  qui  eft  la  fanté  ,  bien 
fi  précieux  ,  en  font  aflez  connoître  l’importance. 

Les  Anatomiftes  ont  beaucoup  d’obligation  à  André  -Cefal - 
pinus  ,  qui  découvrit  la  circulation  du  tang,  dès  l’année  1593; 
àHarvée,  qui  la  démontra  en  l’année  1627;  à  Virfungus  ,  qui 
a  trouvé  le  canal  pancréatique  ;  à  Afcllius ,  qui  a  fait  voir 
les  veines  laftées;  à  Pecquet ,  qui  le  premier  a  démontre 
le  canal  torachique  ;  mais  ils  n’en  ont  pas  moins  aux  célébrés 
Anatomiftes  qui  ont  enfeîgné  au  Jardin  Royal ,  $£  defqueîs 
je  me  dis  Elève  ,  avec  raifon  ,  ayant  diflequé  plufieurs 
années  avec  M.  Duverney  ,  avec  qui  j’entrepris  d’abord  de 


donner  mon  premier  Cours  d’Anatomie  ;  mais  il  ne  vié 
éclore  fous  fes  yeux  que  la  première  partie  de  cet  Ouvrage  , 
c’eft-à-dire  ,  la  Myologie  &C  quelques  pièces  du  cerveau. 
Après  fa  mort ,  je  fuivis  ion  plan  &  fes  intentions  ;  &  les 
augmentations  même  que  je  donne  aujourd’hui ,  fans  ion 
fecours  ,  tiennent  cependant  à  ce  plan  général ,  qu’il  avoit 
fi  habilement  imaginé  ,  &  dont  il  m’avoit  fouvent  entrete¬ 
nu.  Le  Public  n’aura  pas  peine  à  croire  que  pour  l’exécu¬ 
tion  ,  il  ne  m’ait  fallu  employer  plufieurs  années  dans  des 
recherches  nécefîaires  depuis  ma  première  Edition.  La  vue 
des  Planches  de  cette  partie  ici ,  ou  l’Angéologie  eft  expofée 
dans  fon  plus  grand  jour  ,  fuffira  pour  afturer  ce  fait.  Je 
n’ai  rien  négligé  ;  &  pour  la  plus  grande  utilité  des  Etu- 
dians ,  je  joins  à  mes  Planches,  ôc  à  leurs  explications^ 
des  diflertations  courtes  ,  qui  les  mettront  en  état  de 
concevoir  aifément  les  parties  contenues  dans  chaque 
Planche. 

J’y  ajoute  un  abrégé  de  la  fon&ion  de  chaque  vifcere 
en  particulier  ,  afin  que  rien  ne  manque  de  tout  ce  qui 
peut  faciliter  la  connoifiance  des  principales  fecrétions  qui 
fe  font  dans  le  Corps  Humain. 


L’ANGÉOLOGIE,  PLANCHES  Ire  ET  IIe. 

•  ^ 

Ces  deux  Planches  représentent  une  Angéologie  complette. 

PRM  1ERE  PLANCHE. 

Angéologie  de  la  Tête  ,  de  la  Poitrine ,  du  B  as-  Ventre ,  SC  des  extrémités  fupérieures* 


FIGURE 

1.  1.  J.  4*  Le  Cœur.  r 

2.  Sa  Pointe. 

1.  3.  Sa  Bafe.  3.  L’Oreillette  droite. 

4.  L’Artère  pulmonaire. 

5.  L’Aorte  &  fa  courbure. 

6.  Le  tronc  commun  de  la  Carotide  gauche. 

7.  La  Souclaviere  gauche. 

$.  L’Artère  cervicale. 

9.  La  Mammaire  externe. 

(fO.  Le  tronc  commun  de  la  Carotide  droite  ôt  de  la  Sou¬ 
claviere. 

h.  Les  troncs  communs  des  Carotides  droites. 

<2,  La  Soufclayiere. 


P  R  Ê  M  I  E  R  E. 

1 3.  La  Cervicale.  ( Planche  I,  fig.  /.)  l’Axilaire  (id.  fig .  //.) 

15.  La  Carotide  interne. 

16.  La  Carotide  externe.  (Voye^la  carotide  externe  détachée .) 

Branches  antérieures. 

a.  La  Thyroïdienne ,  première  branche. 

b.  La  Sublinguale  ,  deuxième  branche. 

c.  La  Maxilaire  inférieure  ,  troifiéme  branche. 

d.  La  Maxilaire  externe ,  ou  antérieure. 
t.  La  Maxilaire  interne.  Celle-ci  eft  divifée  en  trois  ra-, 

meaux. 

/.  Celui  qui  va  à  la  fente  orbitaire. 
g.  Le  fécond  qui  va  dans  le  canal  de  la  mâchoire  infé* 
rieure. 

A 


Les  Muscles; 


( 2  ) 


X  Le  troiftéme ,  qui  monte  entre  la  carotide  externe  &: 
la  carotide  interne.  Cette  artère  ainfi  divifee ,  eft 
la  cinquième  branche  antérieure  de  la  carotide, 
i.  Sixième  branche  qui  va  au  mufcle  mafteter. 

Branches  pojlérieures. 

k.  V Occipital,  feptiéme  branche ,  première  branche  pof- 
térieure. 

L  L’ 'Auriculaire  ,  huitième  branche  de  la  carotide  exter¬ 
ne  ,  &  fécondé  branche  poftérieure. 

17.  18.  La  veine  cave  fuperieure. 

1 8.  Sa  Bifuration. 

19.  Les  Soufclavieres. 

20.  Le  tronc  commun  des  Jugulaires  gauches,*  • 

ai.  Le  tronc  de  la  Jugulaire  externe  droite,  &  fës  rami¬ 
fications.  -  •  -  ' 

a 2.  Celui  de  la  Jugulaire  interne. 

23.  24.  Les  Vertébrales. 

25.  La  Mammaire* externe. 

26.  Les  Torachiques  inférieures. 

27.  Origine  de  la  Céphalique  gauche.  28.  Celui  delà  ba- 

filique. 

29.  La  Veine  fcapuîaire. 

30.  La  Céphalique  droite. 

31.  La  Bafilique  du  même  côté. 

3  2.  Rameau  interne. 

33.  La  Veine  profonde. 

34.  La  Médiane  Céphalique. 

35.  La  Médiane  Bafilique.  .  . 

36.  Rameau  interne  &  profond  de  l’Avant-bras. 

37.  L’union  des  Médianes. 

3  8.  La  Médiane  de  Riolan. 

39.  Les  Salvateles. 

(  V oye{  pour  ces  veines  la  fig.  IL  ) 

40.  L’Artère  Brachiale. 

41.  La  Cubitale. 

42.  La  Radiale. 

4 3 .  L’Interofleufe. 

44.  Les  Colatérales  du  bras. 

45;.  La  Veine  cave  intérieure. 

46.  Les  Veines,  hépatiques.  . 

47.  Le  tronc  de.  la  V eine  porte ,  &  fes  divifions  dans  le  foie. 

48.  La  petite.Mefaraïque. 

45.  (aulieu  de  40»)  La  grande  Mefaraïque. 

50.  L’endroit  où  part  la  Veiné  pilorique. 

ji.  La  Veine  fplénique,  la-  Veine  civique  &  la  duodénale 
partent  de  cet  endroit;  l’une  pour  ta  véficule.du  foie, 
&  l’autre  pour  le  duodénum.  (  On  les  verra  ailleurs). 

54.  Les  Emulgentes'. 

55.  Ses  divifions  fur  les  reins. 

sfi-  Artères  emulgentes  dans  le  rein  droit. 

57.  &  58.  Les  Sureinales  du  rein  gauche ,  &  les  glandes 
lureinales. 

59.  Les  veines  Spermatiques. 

60.  Les  Iliaques  communes. 

61.  Les  Iliaques  externes ,  antérieures. 

62.  Les  Hypog’aftriques ,  ou  Iliaques  internes  poftérieures. 

63.  Endroit  d’où  partent  les  Epigaftriques. 

(  On  verra  ailleurs  (T autres  divifions  plus  détaillées  ). 

Les  Veines  crurales. 

66.  Endroit  d’où  partent  les  Inguinales  &  les  Honteufes. 
6j.  La  Saphene. 

(  Ces  dernieres  veines  ici  appartiennent  aux  extrémités 
inférieures.')  •>  ,• 

68.  L’Aorte  defeendante  inférieure. 

69.  Le' tronc  Cæliaque,  divifé  en  trois,  l’Artere  hépathi- 

que ,  î’fpléniqué  &  la  coronaire  ftomachique. 

7,3.  La  Mefenterique’  fupérieure  ,  ou  grande  Mefenterique 
'74.  L’Artère  mefenterique  inférieure. 

75.  Les  Artères  reinales  6c  capfulaires. 

76.  Les  Spermatiques. 

77.  Les  iliaques  communes. 

78.  Les  Iliaques  externes.  (  On  voit  ici  les  Epigaflriques  ). 

79.  Les  Hipogaftriques. 

80.  Les  Crurales. 

81.  L’hontetîfe  externe*.  Les  trois  branches  crurales. 

82.  La  .grofje  veine  du  pénis. 

83.  Les  Artères  de  l’honteufe  interne  qui  l’accompagnent. 


A.  Le  Deltoïde.  AA.  Coupe  des  mufcles  du  bas-ventre» 

B.  Coupe  du  peêloral. 

C.  Le  Brachial. 

D.  Portion  de  ce  mufcle. 

E.  L’Anconé  interne. 

F.  Le  Sublime. 

G.  Le  court  Supinateur. 

H.  Le  Cubital  interne. 

I.  T.  Le  Quarré  pronateur. 

K.  Les  Tendons  du  iublime. 

L.  Coupe  du  Diaphrague. 

M.  Coupe  du  Steraomaltridien. 

N.  Lés  Occipitaux. 

Les  Os. 

a.  Le  Coronal. 

»,  * 

b.  Le$  Pariétaux. 

c.  Les  Temporaux. 

d.  Le  Zigomarique. 

e.  Son  Apophife. 

f.g.  Le  Maxilaire. 

h.  L'Os  eonguis. 

i.  Les  Orbites. 

k.  La  Fente  orbitaire.  L’artère  qui  en  fort ,  eft  une  branche 

de  la  carotide  interne,  qui  communique  avec  le  pre¬ 
mier  rameau  de  ia  cinquième  branche  de  la  carotide 
externe. 

l.  Le  Trou  optique  ,  &  l’artère  qui  accompagne  le  nerf, 

.  .  ,  optique  qui  eft  une  branche.de  la  carotide  interne. 

m.  Le  Trou  orbitaire  avec  l’artère  qui  en  fort,  qui  eft 

unç  divifion  de  la  maxilaire-  interne. 

n.  Le  Trou  fourcilier ,  &  le  rameau  qui  en  fort  ,  qui  e/l  une 

divifion  de  l’artère  qui  accompagne  le  nerf  optique. 

o.  La  Mâchoire  inférieure. 

p.  La  Simphife. 

q.  La  Levre  externe  de  là  bafe  du  menton. 

r.  L’Apophife  coronoïde  ,  P  Apophife  condiioïde.  s  eft 

cachée.  . 

e.  Les  Dents  inciiives. 
v.  Les  Canines. 

X,  Trou  mentonier,  &  l’artère  qui  en  fort,  qui  eft  une 

divifion  de  la  maxilaire  interne, 

a.  Les  Os  pubis,  •  '  .  •  •  ; 

b.  Les  bords  de  îa  cavité  cotiloïde  de  l’os  des  i  /les. 

c.  Coupe  de  la  Clavicule. 

d.  L’Os  du  bras ,  dit  humérus, 

e.  Condyle  interne. 

f.  Condyle  externe. 

g.  La  tête  du  raion. 

h.  La  partie  fupérieure  de  l’os  du  coude. 

i.  L’Os  orbiculaire  du  carpe  ou  pififorme ,  &  la  première 

phalange  du  pouce. 

k.  Le  Fémur  ,  ou  os  de  la  cui/Te. 

l.  La  tête  de  cet  os. 

m.  Son  col, 

n.  Le  grand  Troçanter. 

i 

Les  Viscères. 

a.  Les  glandes  thiroïdienes. 

b .  La  trachée  artère. 
b  b.  La  Véficuie  du  ficle. 

c.  Le  Rein  droit  ouvert,  où  l’on  voit  le  baflinet  diflequé 

.avec  l’origine  des  uretères. 
c  c.  Le  conduit  Ciflique. 
dd.  Le  conduit  Cholidoque. 

d.  L’Uretère,  ou  conduit  du  baftinet  dans  la  ve/üe. 

e.  Le  Rein  gauche..- 

f.  L’Uretère  de  ce  rein. 

g.  Portion  du  Péritoine. 

h.  La  Ve/lie. 

s 

i.  L’Ouraque. 
k .  La  Verge. 

/.  Le  Gland. 

m.  Les  Tefticuîes ,  dont  le  gauche  eft  di/Téqué,  &  les  épi- 

didimes  détachés. 

n .  Les  Epididimes. 

v.  Les  Vaiflèaux  déférens. 


SECONDE  PLANCHE. 


FIGURE  L 

Celte  Figure  contient  V A ngèologie  des  extrémités  inférieures 
de  la  première  Figure  de  la  fécondé  Planche . 

Les  V unes  éC  les  Artères • 

84.  L  A  Saphene. 

**•  Sa  Branche  poftérieure. 

86.  La  Veine  crurale. 

87.  La  Sciatiq  ue. 

88.  La  Saphene  externe. 

89.  La  Poplitée. 

90.  La  Tibiale  antérieure. 

91.  La  Tibiale  poftérieure. 

91.  La  Veine  peroniere. 

93.  L’Artère  crurale. 

94.  L’Artère  poplitée. 

95.  Anaftomofes  de  la  tibiale  poftérieure. 

96.  L’Artère  tibiale  antérieure. 

97.  L’Artère  tibiale  poftérieure. 

98.  La  Peroniere  &  fa  branche  antérieure. 

Les  Mus  clés.. 

n.  Le  Vafte  externe. 

o.  Le  Triceps. 

p.  Portion  du  Vafte  interne. 

q.  Fibres  tendineufes  du  vafte  interne» 

r.  Le  Grefte  interne. 

f.  Coupe  des  jumeaux. 

/.  Attaches  du  Tibial  poftérieur. 

u.  Les  interoffeux. 

Les  Os. 

n  n.  Le  Fémur. 
o  o .  Le  petit  Trocanter. 
r.  La  Rotule. 
st  L’Os  Tibia. 

e.  La  Tête  de  cet  Os. 
uv.  La  Baze  du  Tibia.  • 

v.  La  Maleole  interne. 

x.  Le  Péroné. 

y.  La  Tête  de  cet  Os. 

La  Baze  du  Péroné. 

a<.  Le  Calcanéum. 

b.  L’Aftragal. 

c.  L’Os  Scaphoïche ,  ou  Naviculaire.' 

d.  Le  Cuboïde. 

e.  Les  trois  Cunéiformes. 

I.  2.  3.  4.  5.  Les  Os  du  Metatarfe. 

FIGURE  IL 

(  Cette  Figure  repréfente  le  B  afin  ,  garni  des  Vaiffeaux  du 
bas  ventre ,  &  des  parties  de  la  Génération  de  l  Homme  ) . 

IK.  La  Crête  de  l’Os  des  Iftes  du  côté  gauche. 

LM.  Celle  du  côté  droit. 

N.  L’Epine  antérieure. 

O.  Le  bord  de  la  Cavité  cotiloïde. 

PQ-  L’Os  Ifchion. 

RS.  L’Os  Pubis. 

T.  La  Simphife  ,  &  le  Ligament  fufpenfoire. 

U.  La  Tête  du  Fémur. 

V.  Le  Col  de  cet  Os. 

X.  Le  grand  Trocanter. 

Y.  Le  petit  Trocanter. 

Z.  La  partie  Supérieure  de  l’Os  de  la  cuiffe. 

a.  Le  Tronc  de  l’Aorte  defeendante  inférieure. 

b.  La  coupe  du  Tronc  cœliaque. 

c.  Le  Tronc  de  la  Meienterique  fupérieure. 

'de.  Les  Reins. 

f.  Les  Uretères. 

g.  La  Bifurcation  de  l’Aorte. 

h.  Les  Artères  émulgentes. 

II,  Les  Glandes  furéinales. 


m  n.  Les  Artères  fpermatiques. 

o.  La  Mefenterique  inférieure. 
ii.  U.  La  Veine  cave  inférieure. 
mm.  nn.  Les  Veines  émulgentes- 
oo.pp.  Les  Spermatiques, 
qq.  Les  Arteres  iliaques. 
r.  f  s.  Naiffance  des  hypogaftriques.’ 

/.  L’Artere  iacrée. 
hh.  La  V  eine  crurale. 
cc.  L’Ouraque. 

f.  La  Veffie. 

g.  La  Verge  Sf  le  Gland. 

EE.  Le  Tefticule  coupé  à  tranche. 

F  F.  Le  Tefticule  entier. 

GG.  HH.  Les  Vaiffeaux  déférens. 

H.  Naiffance  des  Veines  tk  Artères  honteufes.' 

Q.  Attaches  inférieures  des  mufeies  éreaeurs. 

FIGURE  II L 

A.  B.  C.  D.  Le  Rein  ouvert. 

A.  La  fubftance  Corticale. 

B.  Les  intervalles  des  Calices ,  &  la  fubftance  canelée. 

C.  Les  Mammelons  coniques  ,  qui  raftemblent  les  petits 

caneaux  excréteurs  des  glandes  de  la  fubftance  corti¬ 
cale. 

D.  Les  Calices  membraneux  qui  font  aux  extrémités  des 

Mammelons. 

E.  Les  Baftïnets  ,  au  nombre  de  trois  dans  les  hommes. 

F.  Le  Tronc  qu’ils  compofent ,  lequel  Tronc  fait  le  com¬ 

mencement  des  uretères. 

FIGURE  I  K 

C.  D.  Ouverture  de  la  Veftie. 

F.  Fond  intérieur  de  la  Veffie. 

G.  Ouverture  des  Ouraques. 

H.  Col  intérieur  de  la  Veffie. 

b. b.  Les  Orifices  des  glandes  proftates. 
cc.  Le  Verutnontanum. 
dd.  Le  Canal  de  l’uréthre. 

I.  La  Glande  proftate. 

L.  Coupe  du  Corps  caverneux  droit. 

O.  Le  Corps- caverneux  droit. 

P.  Le  Bulbe  découvert  par  la  coupe  de  la  proftate ,  du 

côté  droit. 

Q.  L’extrémité  du  Canal  de  l’uréthre. 

S.  Le  milieu  du  Canal. 

X.  Coupe  des  Mufeies  ére&eurs  du  corps  caverneux. 

FIGURE  F. 

Elle  repréfente  l'embrion  forti  du  canal  de  !  urèthre,  reçu 
dans  un  verre  d'eau.  Cette  expérience  a  été  faite  avec  un  Etalon 
&  une  Jument.  L'Etalon  retiré ,  par  le  moyen  d'un  chantier  , 
dans  le  moment  de  l'éjaculation  la  femence  reçue  dans  Peau  9 
avec  un  baquet  tous  Le  ventre  de  la  Jument ,  a  paru  tout  formé , 
de  couleur  d'ambre  &  opaque ,  dans  une  glaire  tranfparente  & 
verdâtre,  ce  qui  compofoit  la  liqueur  j'éminale.  Cette  expérience 
repérée  plufieurs  fois  ,  &  que  tout  le  monde  peut  faire  ,  détruit 
le Jyfême  des  œufs.  Il  faut  cependant  que  l'éjaculation  fe  faffe 
d'un  feul  jet  pour  rénffîr  :  car  autrement  l'embrion  fe  déchire . 
Les  mois  de  Mai  &  de  Juin  font  les  temps  convenables » 

FIGURE  VL 

B.  La  Veffie. 

N.  Les  Mufeies  ére&eurs. 

P.  La  Glande  proftate. 

Q.  Le  Bulbe. 

R.  Les  Corps  caverneux. 

S.  Le  Canal  de  l’Uréthre. 

MM.  Coupe  delà  Verge. 

O.  M.  Les  Véficules  féminales. 

L.  Le  Canal  déférent. 

B.  Les  Uretères. 


/  • 


FIGURE  VIL 

Q.  S.  La  verge  dépouillée  des  corps  caverneux. 

S.  Le  canal  de  l’Uréthre. 

Q.  Le  Gland. 

T.  La  Veffie. 

,U.  L’Artère  hipogaftrique. 

DE  L'AO  RT  E  SU  P  t  RIE  U  RE. 

L’Aorte  eft:  divifée ,  par  les  Anatomiftes ,  en  Aorte  as¬ 
cendante  &i  defccndantc.  On  donne  le  nom  d’ afcendante ,  à 
celle  qui  eft  comprife  depuis  le  cœur  jufqu’au  haut  de  fa 
courbure ,  ôc  la  continuation  eft  appellée  defcendante.  Je  la 
divife  cependant  en  fupérieure  ôc  inférieure ,  en  la  parta¬ 
geant  par  le  diaphragme. 

L’ Aorte  (  5 .  Planche  1.  )  donne  dès  fa  naiffance  de  petites 
artères  qui  vont  au  cœur  6c  à  fes  oreillettes ,  qu’on  appelle 
artères  coronaires  ;  elle  produit  ,  de  la  partie  fupérieure  de 
(on  arcade ,  trois  ou  quatre  groffes  branches  affez  proches 
les  unes  des  autres  ,  dont  voici  le  détail.  Si  ces  branches 
font  au  nombre  de  trois  ,  la  première  fe  détourne  à  droite , 
ÔC  fe  divife  tout  auffi-tôt  en  deux  parties ,  dont  l’une  qui 
paroît  la  continuation  du  principal  tronc ,  eft  la  foucla- 
viere  ;  l’autre ,  eft  l’artère  carotide  droite.  La  fécondé  bran¬ 
che  ,  eft  la  carotide  gauche ,  6c  la  troifiéme ,  eft  la  fous- 
claviere  gauche.  Il  arrive  très-rarement  qu’il  n’y  ait  que  deux 
branches  pour  les  quatre  artères.  Lorfqu’il  fe  rencontre 
quatre  branches  fur  la  courbure  de  l’Aorte  ,  alors ,  les  deux 
mitoyennes  font  les  carotides  droites  ôc  gauches,  6c  les  autres 
les  foucîavieres ,  de  l’un  6c  l’autre  de  ces  côtés. 

Après  la  fouclaviere  gauche,  l’Aorte  finit  fa  courbure , 
&  defcend  prefque  d’aplomb  jufqu’à  l’os  facrum  ,  ou  elle  fe 
fépare  en  deux  grofles  branches.  Nous  parlerons  de  ces 
divifions  en  général  ;  il  n’eft:  queftion  ici  que  de  ce  qui 
regarde  les  artères  expofées  dans  la  première  ÔC  fécondé 
Planche  ;  nous  réfervons  pour  d’autres  Tables  ce  qui  con¬ 
cerne  la  tête  6c  les  artères  du  col. 

Les  artères  foucîavieres  fe  nomment  ainfi ,  parce  qu’elles 
font  pofées  tons  les  clavicules ,  6c  en  ont  à  peu  près  la 
même  direûion.  La  fouclaviere  droite  eft  plus  longue  ,  par 
la  tiîuation  de  l’Aorte  ,  que  la  gauche  ;  elle  eft  plus  fupérieure 
6c  plus  antérieure;  elle  produit  d’abord  des  petites  arteres 
pour  le  thymus  ,  pour  le  péricarde ,  pour  le  mediaftin  ,  ôcc. 
Ces  artères  fortent  féparément  de  la  fouclaviere,  ou  par 
des  troncs  communs,  6c  portent  le  nom  des  parties  qu’elles, 
arrofent.  Après  la  carotide  droite,  qui  produit  ordinaire¬ 
ment  la  fouclaviere  ,  donne  quatre  branches  confidéra- 
bles  ,  qui  font  ,  la  mammaire  interne ,  la  cervicale ,  la  verte - 
braie  &  le  tronc  des  interco(laks  Supérieures.  Quelquefois  ce 
tronc  ici  part  de  l'Aorte  même. 

La  mammaire  interne  fort  antérieurement  ôc  un  peu  in¬ 
férieurement  de  la  fouclaviere  ,  defcend  à  côté  du  fter- 
num ,  à  environ  un  travers  de  doigt  de  diftance  de  cet  Os , 
fous  les  portions  cartilagineufes  des  vraies  côtes  ;  elle  donne 
des  rameaux  au  thymus ,  qui  s’anaftomofent  avec  la  timi- 
que  en  plufieurs  endroits ,  an  mediaftin  ,  au  péricarde  ôc 
aux  mufcles  intercoftaux  ,  où  il  y  a  aufti  des  anaftomofes 
avec  les  petites  artères  particulières  de  ces  parties  dont 
nous  parlerons  ;  elle  s’anaftomofe  aufli  par  plufieurs  de 
ces  rameaux  avec  la  mammaire  externe  ,  iur-tout  dans  l’e- 
paiffeur  du  grand  pe&oral  ;  elle  fort  de  la  poitrine  à  côté 
du  cartilage  xiphoïde ,  fe  perd  dans  les  mufcles  droits  du 
bas-ventre  ,  où  elle  communique  avec  les  épigaftriques.  En 
paftant ,  elle  donne  aufli  des  rameaux  au  péritoine. 

La  cervicale  naît  fupérieurement  de  la  fouclaviere.  Nous 
en  parlons  ailleurs ,  ainfi  de  que  la  vertébrale  ,  qui  fort  pofte- 
rieurement ,  6c  un  peu  fupérieurement  de  la  fouclaviere. 

U  Inter cof ale  Supérieure.  Quand  cette  artère  naît  de  la  fou¬ 
claviere  ,  elle  fort  intérieurement  de  cette  artere  ,  6c  def¬ 
cend  fur  la  face  interne  des  deux  ,  trois  ou  quatre  vraies 
côtes  fupérieures ,  oit  elle  fournit  autant  de  branches  qui 
fuivent  les  côtes  ,  6c  fourni  fient  du  fang  aux  mufcles  inter¬ 
coftaux  ;  donnent  des  rameaux  aux  mufcles  fouclaviers , 
fterno-maftoïdien  ,  vertébraux  ,  6c  au  grand  6c  petit  peêlo- 
ral  ;  au  corps  des  premières  vertèbres  du  dos  :  6c  par  l’é¬ 
chancrure  de  ces  vertebres  ,  elles  donnent  des  artérioles  à  la 
moelle  de  l’épine  6c  à  fes  enveloppes.  Les  intercoftales  lupé- 
xieures  nailknt  quelquefois  de  l’artère  Bronchiale  voifine. 


Toutes  ces  artères  fe  verront  à  leur  naiffance  dans  d’au¬ 
tres  figures  ,  &  n’ont  pas  befoin  d’être  expliquées. 

Le  Ligament  Artériel  naît  de  l’Aorte  apres  la  fouclaviere 
gauche,  &  va  à  l’artère  pulmonaire:  il  eft  rétréci  &  tout- 
à-fait  bouché  dans  les  Adultes  ;  mais  il  fert  de  canal  au  fang 
artériel  dans  le  Fœtus. On  le  voit  dans  la  huitième  Planche  ; 
il  fert  alors  pour  le  paffage  du  fang  de  l’artère  pulmonaire 
dans  l’aorte  ,  comme  le  conduit  veineux  dans  le  fœtus  ,  qui 
fert  à  porter  le  fang  dans  la  veine  cave  inférieure. 

U  Artère  Bronchiale  fort  de  l’Aorte  fupérieure  féparément 
pour  chaque  poumon,  6c  quelquefois  par  un  feu  1  tronc, 
qui  fe  divife  enfuite  à  droite  6c  à  gauche  ,  pour  entrer 
dans  le  poumon  ,  6c  fuivre  les  branches  ,  ou  vaiffeaux 
aeriens.  Il  arrivé  qu’on  la  trouve  quelquefois  aufli  iortir  de 
la  première  artère  intercoftale ,  ou  de  1  artère  œiophagienne. 
Il  y  a  beaucoup  de  variété  dans  ces  artères.  Mais  ce  qu  il 
y  a  d’admirable  ,  c’eft  que  de  quel  cote  qu  elles  viennent , 
elles  aboutiffent  toujours  aux  parties  qui  leur  font  deftinees. 
Quelquefois  elles  naiffent  de  diverfes  laçons  de  chaque  côte. 
Celle  du  côté  gauche  vient  allez  fouvent  de  1  Aorte,  pen¬ 
dant  que  celle  du  côté  droit  vient  de  l’intercoftale  fuperieu- 
re ,  ce  qui  provient  de  la  fituation  de  l’Aorte  ,  6c  pour  la 
plus  grande  harmonie.  On  voit  dans  la  nature  un  deffein 
qui  ne  fauroit  être  enfanté  du  hafard  prétendu  de  nos  Epi¬ 
curiens.  Cette  artère  bronchiale  jette  fur  l  oreillette  du  cœur 
la  plus  voifine  une  petite  branche  qui  communique  avec 
l’artère  coronaire. 

M.  Vinftow  ,  grand  Anatomifte  Obfervateur ,  a  remar¬ 
qué  dans  fes  différions  en  1719  ,  des  communications  très- 
manifeffes  entre  les  rameaux  de  la  veine  pulmonaire  gau¬ 
che  ,  6 c  les  rameaux  d’une  artère  œfophagienne  ,  qui  ve- 
noit  de  la  première  artère  intercoftale  gauche  ,  conjointe¬ 
ment  avec  une  artère  bronchiale  du  même  côté.  Mais  ce 
que  je  trouve  encore  de  plus  particulier ,  c’eft  ce  qu’affure 
le  même  Auteur ,  d’avoir  obfervé  vers  ce  temps-là  une  com¬ 
munication  de  l’artère  bronchiale  gauche  avec  la  veine  azi- 
gos  ;  ôc  en  1711  ,  au  mois  d’Avril  ,  dans  une  diffeêfion  ,  il 
nous  affure  encore  avoir  trouvé  un  rameau  de  l’artère  bron¬ 
chiale  gauche  s’anaftomofer  dans  le  corps  de  cette  veine. 
L’anaftomofe  des  artères  avec  des  veines  dans  leur  tronc  , 
ou  principales  branches,  eft  difficile  à  croire;  elle  ne  peut 
être  admife  que  dans  les  vaiffeaux  capillaires  ;  il  faut  cepen¬ 
dant  le  croire,  d’après  M.  Winftow,  ôc  fuppofer  quelques 
particularités  qui  font  échappées  à  fes  obferyations. 

Les  Artères  œfophagiennes  iortent  d’un  feul  tronc ,  qui  vient 
antérieurement  de  l’Aorte  fupérieure,  ou  de  quelques  troncs 
féparés  ,  ôc  fe  diftribuent  aux  œfophages  jufqu’aux  diaphrag¬ 
mes  quelquefois,  comme  nous  verrons;  la  fupérieure  de 
ces  artères  produit  l’une  des  artères  bronchiales. 

Les  Artères  intercoflales  inférieures  ,  font  celles  qui  fuivent 
les  côtes  inférieures  au-deffous  des  deux  ,  trois  ou  quatre 
premières,  félon  que  celles-ci  font  fuivies  par  les  intercofta¬ 
les  fupérieures  dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  On  les  verra 
ailleurs.  Elles  naiffent  le  long  de  la  partie  poftérieure 
de  l’Aorte  defcendante  par  paire,  jufqu’au  diaphragme,  Sc 
fe  portent  tranfverfalement  fur  le  corps  des  vertèbres  ;  celles 
du  côté  droit  paffent  derrière  la  veine  azigos  ,  6c  vont  enfuite 
le  long  du  bord  inférieur  de  chaque  côté  ,  jufqu’à  l’ffernum 
fur  les  mufcles  intercoftaux.  Ces  artères  jettent  des  rameaux 
aux  mufcles  vertébraux ,  aux  mufcles  extérieurs  qui  cou¬ 
vrent  la  poitrine ,  6c  en  dedans ,  à  la  plevre ,  6c  s’anaftomo¬ 
fent  avec  les  épigaftriques;  6c celles  des  fauffes  côtes,  avec 
les  artères  lombaires.  Il  fe  trouve  quelquefois  dans  les  dif¬ 
férions  ,  que  les  intercoftales  n’ont  qu’un  feul  tronc  com¬ 
mun  à  chaque  artère ,  qui  fe  divife  enfuite  à  droite  6c  à 
gauche.  Ces  artères  jettent  chacune  un  rameau  en  arriéré  , 
qui  va  dans  le  canal  de  l’épine  du  dos ,  lequel  fe  divife 
enfuite  pour  entourrer  la  moelle  de  ”épine ,  6c  s’anaftomo¬ 
fer  avec  l’artère  voifine;  ce  qui  forme  comme  des  anneaux. 
Il  faut  obferver  que  vers  le  milieu  de  la  côte  ,  ou  plus  avant , 
les  intercoftales  le  bifurguent ,  ôc  donnent  deux  branches , 
dont  une  perce  ôc  fort  en  dehors,  6c  l’autre  refte  interne  y 
6c  fuit ,  comme  nous  avons  dit ,  les  branches  externes  des 
fauffes  côtes  ,  fe  recourbant  en  bas  l’une  après  l’autre  , 
comme  pas  degrés  ,  pour  fe  répandre  fur  les  mufcles  du 
bas- ventre  ,  communiquant  avec  les  lombaires ,  ôc  l'ouvent 
avec  les  hypogaftriques.  Les  branches  internes  des  fauffes 
côtes  vont  aux  mufcles  du  diaphragme. 

L’artère  fouclaviere  Qd.iT)  étant  fortie  de  la  poitrine,  par 

l'écartement 


y 


cartement  du  irmfcle  fcalene ,  reçoit  le  nom  Maxillaire,  Nous 
parlerons  des  branches  principales  de  cetîe  artère  ;  il  n’efl 
queftion  ici  que  de  luivre  les  artères  de  la  poitrine. 

Cette  artère  donne  dans  fon  partage  de  fa  partie  interne 
une  petite  branche  qui  va  à  la  face  interne  de  la  première 
côte  ,  après ,  elle  jette  quatre  ou  cinq  branches  principa¬ 
les  ,  qu’on  nomme  torachique  fupérieure  ,  torachique  inferieure , 
feaputaire  externe ,  [capillaire  interne  6>C  humérale . 

La  torachique  fupérieure  s’appelle  aufîi  mammaire  externe . 
Cette  artère  ferpente  fur  la  partie  extérieure  de  la  poi¬ 
trine ,  donne  le  fang  aux  mammelles,  aux  mufcles  fôucla- 
viers  ,  grand  dentelé ,  aux  pe&oraux  ,  au  grand  dorfal ,  6c 
même  à  la  partie  fupérieure  du  coraco-brachial  6c  du  bi¬ 
ceps.  Il  faut  obferver  dans  cette  artère  qu’elle  donne  un 
rameau  qui  defeend  entre  le  mufcle  deltoïde  &c  le  grand 
pe&oral  avec  la  veine  céphalique.  Ce  rameau  efl  fi  étroi¬ 
tement  collé  à  la  veine  ,  6c  tend  fi  fort  à  s’infinuer  dans 
fa  propre  tunique  ,  que  quelques-uns  ont  cru  qu’il  y  avoit 
anafîomofe  ,  ce  qui  fe  voit  aufîi  prelque  par  tous  les  an¬ 
neaux  fpermatiques  ;  adhérence  qui  peut  avoir  fait  croire 
l’anaflomofe  de  l’artère  bronchiale  avec  la  veine  azigos 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

La  torachique  inférieure  efl  pour  la  partie  pofîérieure  & 
externe  de  l’omoplate  ;  elle  va  au  mufcle  foufcapulaire , 
grand  rond  ,  petit  rond, ,  fous-épineux  ,  grand  dorfal ,  grand 
dentelé  ;  elle  communique  avec  les  artères  foufcapulaire 
6c  intercofîales  voifines. 

U  Scapulaire  interne  naît  de  l’axillaire  enfuite ,  ÔC  fe  jette 
fur  la  partie  pofîérieure  ,  pour  fe  difîribuer  aux  mufcles 
foufcapulaire,  grand  dentelé,  fous-épineux,  &  à  la  partie 
fupérieure  du  grand  anconé  ;  elle  jette  des  rameaux  aux 
glandes  axillaires, 

La  Soufcapulaire  externe  fort  à  côté  de  la  précédente , 
pafîe  par  l’echancrure  de  la  côte  fupérieure  de  l’omopla¬ 
te  ,  pour  fe  jetter  aux  mufcles  fus  épineux  6c  fous  épineux , 
grand  rond  ,  6i  petit  rond,  ôc  à  l’articulation  de  l’omoplate 
avec  l’os  du  bras. 

V Humérale  regarde  plutôt  le  bras  que  la  poitrine  ;  elle 
naît  inférieurement ,  6c  un  peu  antérieurement  de  l’axillaire, 
6c  fe  jette  autour  de  la  tête  de  l’os  du  bras  ,  pour  embraf- 
fer  l’articulation ,  6c  aller  gagner  la  partie  fupérieure  du 
mufcle  deltoïde  où  elle  fe  difîribue.  Sa  dire&ion  efl  de  de¬ 
vant  en  arriéré  ;  mais  il  en  naît  de  l’axillaire  une  autre  pe¬ 
tite  humérale,  qui  a  une  direction  oppofée ,  6c  toutes  les 
parties  de  cet  endroit  font  principalement  arrolées  de  ces 
deux  artères. 

Les  Arteres  des  extrémités 

fupèrieures . 

V Axillaire,  (Plane,  l.fig.  IL  1 3 .)  après  la  branches  dont  nous 
venons  de  parler  ,  paffe  immédiatement  au-devant  du  grand 
peéloral  ,  où  elle  change  de  nom,  6c  s’appelle  artère  brachiale. 

U  Artère  brachiale  defeend  le  long  de  la  partie  interne  du 
bras  fur  le  mufcle  coraco- brachiale  ,  &  l’anconé  interne  , 
le  long  du  bord  interne  du  biceps ,  derrière  la  veine  bafili- 
que  ,  où  elle  fournit  de  part  6c  d’autre  des  rameaux  aux  muf¬ 
cles  voifins ,  au  periofle  6c  à  l’os.  Cette  artère  n’efl  cou¬ 
verte  que  de  la  graille  6c  de  la  peau  ,  depuis  l’aiffelle  juf- 
qu’au  milieu  du  bras;  elle  le  cache  enfuite  fous  le  mufcle 
biceps ,  en  avançant  un  peu  jufques  vers  le  pii  du  bras. 
Pendant  ce  trajet ,  elle  arrol'e  les  mufcles  voilins,  fes  tégu- 
mens  6c  même  les  nerfs. 

De  fa  partie  fupérieure  interne ,  elle  jette  un  rameau 
qui  defeend  en  contournant  en  arriéré  à  travers  les  mufcles 
anconés  ,  pour  venir  fur  le  devant  du  condyle  externe  ,  s’a- 
nafîomolè  avec  l’artère  radiale  ,  au-delfous  de  i’attache  du 
grand  rond  ;  elle  donne  un  autre  rameau  qui  le  jette  au¬ 
tour  du  bras,  qui  delcend  entre  le  mufcle  brachial  6c  l’an- 
coné  externe,  auxquels  il  fe  dillribue  6c  s’unit  vers  le 
condyle  externe  avec  le  rameau  précédent.  L’artère  bra¬ 
chiale  jette  un  troifiéme  rameau  au  de  flous  de  celui-ci,  qui 
defeend  vers  le  condyle  interne  ,  6c  communique  avec  d’au¬ 
tres  branches  de  l’avant  bras  ,  comme  on  verra  ci-après. 

Vers  le  milieu  du  bras  ,  en  s’enfonçant  lous  le  biceps, 
l’artère  brachiale  jette  un  rameau  qui  le  dillribue  au  pe- 
riolle  ,  6c  s’enfonce  dans  l’os  du  bras ,  entre  le  brachial  6c 
l’anconé  interne.  Cette  artère  brachiale  jette  enfuite  d’autres 
rameaux  >  pour  le  petit  anconé  6c  i’ançoné  interne,  &  va  com¬ 


muniquer  avec  les  rameaux  de  l’avant-bras  ;  l’autre  enfuite 
qui  fort  vers  la  partie  moyenne  du  bras ,  va  derrière  le 
condyle  interne  ,  en  accompagnant  un  gros  nerf ,  traverle  les 
mufcles  attachés  dans  cet  endroit ,  6c  communique  avec  un 
rameau  de  l’artère  cubitale  qui  embralfe  le  pli  du  bras. 
Quelquefois  il  naît  de  cet  artere  un  autre  rameau  p:us  bas 
que  celui-ci ,  6c  qui  va  communiquer  auflï  avec  un  rameau 
qui  remonte  de  l’artère  cubitale.  On  nomme  ces  trois  ra¬ 
meaux  qui  communiquent  ainfi ,  artères  collaterales. 

Le  tronc  de  l’artère  brachiale  étant  parvenu  au  pli  du 
bras ,  fe  gliûe  avec  une  veine  6c  un  nerf  immédiatement 
fous  l’aponevrofe  du  biceps,  6c  parte  fous  la  veine  médiane , 
en  fe  ramifiant  fur  les  côtes  voifines.  C’efl  cette  artère 
qu’il  efl  ailé  de  percer ,  quand  on  pique  la  veine  fans  les 
précaut  ons  rëquifes. 

Cette  artère  ayant  fait  environ  un  travers  de  doigt  de 
chemin  au-delà  du  pli  du  bras,  fe  divife  en  deux  principa¬ 
les  branches  ,  dont  l’une  eîî  appeilée  artère  cubitale  ,  6c 
l’autre  radiale.  De  cette  bifurcation  ,  l’artère  brachiale  jette 
des  rameaux  aux  mufcles  long  fiipiaateur,  6c  rond  pronateur  , 
à  la  graille  ôc  à  la  peau. 

U artère  cubitale  s’enfonce  entre  l’os  6c  la  partie  fupérieure 
des  mufcles  rond  pronateur,  fublime  ,  radial  interne  6c 
palmaire  ,  6c  enfuite  elle  quitte  l’os  6c  fe  gîifle  entre  les 
muicles  fublimes  ,  6c  cubital  interne  ,  jufqu’au  poignet,  pour 
aller  gagner  le  ligament  traverfal  interne  ,  ou  gros  liga¬ 
ment  du  carpe.  Dans  ce  trajet ,  elle  fait  plufieurs  contours, 
&:  donne  plufieurs  branches. 

Elle  produit  d’abord  une  artère  récurrente  ,  qui  gagne  le 
condyle  interne  ,  6c  va  communiquer  avec  les  artères 
collatérales  dont  nous  venons  de  parler.  Cette  artère  efl  ac¬ 
compagnée  d’une  autre  petite  qui  environne  une  partie  de' 
l’articulation  ,  6c  communique  également  avec  les  collaté¬ 
rales.  L’artère  cubitale,  dans  fon  partage  entre  les  têtes  de 
l’os  du  coude  6c  du  rayon  ,  donne  deux  branches  principa¬ 
les  ,  qui  font  les  arteres  interoffeufes  externe  '$1  interne. 

L’artère  interofftufe  externe  perce  le  ligament  interoffeux 
à  environ  trois  travers  de  doigt  au  deffous  de  l’articula¬ 
tion  ,  6c  defeend  le  long  de  la  face  externe  de  ce  ligament, 
en  donnant  des  petits  rameaux  recurrens ,  comme  la  cubi¬ 
tale;  elle  fe  difîribue  dans  fon  trajet  aux  mufcles  cubital 
externe,  extenleur  commun  des  doigts,  exteiùeur  propre 
du  pouce,  de  l’index  ,  6c  celui  du  doigt  annuitaire  ;  elle 
communique  aufîi  dans  ce  trajet  avec  l’interofïeule  interne  ; 
à  l’extrémité  inférieure  du  coude  ,  elle  s’unit  à  une  branche 
de  l’interorteufe  interne  ,  pour  fe  difîribuer  à  la  convexité 
du  carpe  ,  en  communiquant  avec  les  arteres  radiales  6c 
cubitales.  Elle  forme  ,  par  ces  communications  ,  une  efpece 
d’arcade  irrégulière  ,  d’où  il  part  des  rameaux  pour  les 
mufcles  interoffeux  externes ,  6c  pour  les  parties  lattérales  des 
doigts. 

L'artère  interojfeufe  interne  defeend  fur  les  ligamens  interof¬ 
feux  ,  jufqu’au  mufcle  rond  pronateur  ;  entre  lequel  efî  le 
quarré  pronateur.  Elle  perce  le  ligament ,  6c  gagne  la  par¬ 
tie  externe  6c  convexe  du  poignet ,  6c  le  dos  de  la  main  où 
elle  communique  ;  comme  je  viens  de  dire,  avec  l’interof- 
feufe  externe. 

L’artère  cubitale  pafîe  par-deffus  le  ligament  traverfal  inter¬ 
ne  du  poignet ,  à  côté  de  l’os  pififorme ,  jette  des  rameaux  à  la 
peau ,  au  mufcle  palmaire ,  au  metacarpion ,  &  fe  jette  enfuite 
fous  l’aponevrofe  palmaire ,  où  elle  arrofe  l’hipothenar  du 
petit  doigt,  &  porte  desrameaux  entre  les  tendons  des  flé- 
chiffeurs  des  doigts ,  6c  les  bafes  des  os  du  métacarpe.  Elle 
produit  un  rameau  qui  fe  gliffe  entre  les  troifiéme  6c  qua¬ 
trième  os  du  métacarpe  ,  6c  perce  jufqu’au  dos  de  la  main  ,* 
où  il  communique  avec  l’artère  interoffeufe  externe  ;  6>C 
après  avoir  fourni  aux  mufcles  interoifeux  ,  il  communi¬ 
que  avec  la  radiale  ,  6c  fait  avec  elle  une  arcade  artérielle 
dans  le  creux  de  la  main ,  dont  la  convexité  regarde  les 
doigts  6c  jette  de  fa  convexité  trois  ou  quatre  rameaux  , 
dont  le  premier  va  à  la  partie  lattérale  interne  6c  pofté- 
rieure  du  petit  doigt,  julqu’à  fon  extrémité.  Ce  rameau 
efl  quelquefois  la  continuation ,  ou  une  branche  de  ce¬ 
lui  qui  va  à  l'hipothenar  ;  les  trois  autres  rameaux  de  cette 
arcade  palmaire  ,  vont  vers  les  interfaces  des  qua¬ 
tre  os  du  métacarpe ,  6c  vers  les  têtes  defquels  chacun  l'e 
fend  en  deux  rameaux  ,  qui  partent  tout  le  long  des  deux 
parties  lattérales  internes  de  chaque  doigt.  Ces  artères  fe 
communiquent  par  leur  rencontre  au  bout  des  doigts.  Quel¬ 
quefois  l’arcade  palmaire  de  l’artère  cubitale  fe  termine  par 
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tan  rameau  intérieur  du  grand  doigt  ;  pour  lors  ,  elle  jette 
un  petit  rameau  qui  communique  avec  la  radiale  qui  Sup¬ 
plée  à  ce  défaut. 

Cette  arcade  jette  aufli  vers  la  fécondé  phalange  du 
pouce  un  rameau  vers  la  partie  lattérale  6c  interne  de  ce 
doigt ,  &  elle  fe  termine  vers  la  tête  du  premier  os  du  méta¬ 
carpe  ,  en  communiquant  de  nouveau  avec  l’arètre  radiale , 
après  avoir  donné  un  rameau  au  côté  antérieur  de  l’index, 
&:  un  au  côté  voifin  du  pouce  ,  lefquels  communiquent 
egalement  au  bout  des  doigts  avec  les  autres  rameaux  de 
l’arcade  palmaire. 

La  radiale. ,  dans  fon  principe  ,  jette  un  rameau  récurrent 
vers  le  pli  du  bras  ,  qui  fe  tourne  autour  du  condyle  ex¬ 
terne  en  arriéré,  6c  communique  avec  des  rameamx  voifins 
du  tronc  de  l’artère  brachiale  ,  6c  principalement  avec  les 
artères  collatérales.  La  radiale  delcend  le  long  de  la  partie 
interne  du  rayon  ,  6c  glifle  entre  le  long  fupinateur  ,  le 
rond  pronateur  6c  les  tégumens,  en  arrofant  ces  mufcles, 
ainfi  que  les  fublime ,  profond  6c  court  fupinateur ,  d’où 
elle  paffe  vers  l’extrémité  du  rayon ,  en  contournant  6c  fe 
ramifiant  dans  les  fléchiffeurs  du  pouce ,  6c  quarré  prona¬ 
teur;  à  l’extrémité  du  rayon,  elle  s’approche  de  la  peau, 
vers  le  bord  antérieur  de  l’os  ,  &  forme  l’artère  du  Mé¬ 
decin  ,  c’eft-à-dire ,  celle  oit  l’on  tâte  ordinairement  le  pouls. 

Au  bout  du  rayon  ,  elle  jette  un  rameau  qui  va  au  mufcle 
thenar  ;  elle  communique  dans  cet  endroit  avec  l’arcade 
palmaire  de  l’artère  cubitale  ,  &  produit  quelques  ra¬ 
meaux  cutanés  au  creux  de  la  main,  &  en  jette  un  tout  le 
long  de  la  partie  lattérale  interne  du  pouce,  après  quoi  elle 
fe  jette  entre  fes  premières  phalanges  ,  &  vers  les 
tendons  du  même  doigt ,  pour  gagner  i’inîerftice  des  bafes 
de  la  première  phalange  ,  6c  du  premier  os  du  mé¬ 
tacarpe  ,  où  elle  le  contourne  vers  le  creux  de  la  main.  De 
ce  contour,  elle  donne  une  branche  à  la  partie  lattérale  ex¬ 
terne  du  pouce ,  au  bout  duquel  elle  communique  avec  celles 
dont  nous  avons  parlé,  par  une  courbure;  enfuite  la  ra¬ 
diale  fe  termine  ,  en  traverfant  le  mufcle  demi-interoffeux 
de  l’index  vers  la  bafe  du  premier  os  du  métacarpe ,  en  fe 
gliffant  lous  le  tendon  des  fléchiffeurs  des  doigts,  où  elle 
s’anaffomofe  de  nouveau  avec  l’arcade  palmaire  de  la  cu¬ 
bitale. 

Cette  artère ,  dans  ce  trajet ,  donne  aufli  un  rameau  pour 
la  partie  lattérale  interne  de  l’index  qui  fe  rencontre  au  bout 
du  doigt  avec  un  rameau  de  l’arcade  ;  elle  donne  aufli  un 
petit  rameau  qui  fe  croife  avec  les  mufcles  interoffeux  ,  6c 
fait  quelquefois  une  elpéce  de  petite  arcade  irrégulière  qui 
jette  des  artérioles  de  communication  à  la  grande  arcade  cu¬ 
bitale. 

Quand  l’arcade  palmaire  de  la  cubitale  aboutit  au  grand 
doigt ,  alors  la  radiale  fe  gliffe  le  long  de  la  partie  interne 
ou  concave  du  premier  os  du  métacarpe ,  pour  fe  divifer 
à  la  tête  de  cet  os  en  deux  rameaux  qui  remplacent  les  di- 
viflons  qu’auroit  fait  l’arcade ,  comme  nous  avons  décrit;  6c 
pour  lors  l’une  des  diviflons  du  rameau  de  la  radiale  coule  le 
long  de  la  partie  lattérale  interne  antérieure  de  l’index ,  6c 
l’autre  fe  gliffe  entre  les  tendons  fléchiffeurs  de  ce  doigt , 
6c  l’os  du  métacarpe;  6c  ayant  communiqué  avec  le  ra¬ 
meau  cubital  du  grand  doigt ,  paffe  le  long  de  la  partie  lat¬ 
térale  poflérieure  de  1  index,  pour  s’anaflomofer  à  l’extré¬ 
mité  de  ce  doigt  avec  le  premier  rameau  de  la  radiale. 

DE  L'A  O  RT  E  INFÉRIEURE. 

On  donne  ici  la  defcription  de  t aorte  inférieure ,  &  on  verra 
en  divers  endroits  fes  divifions  fur  les  Figures  qui  compofent  les 
Planches  de  cette  partie  ici. 

(  68.  Plane.  I.fig.  /.  )  L’Aorte  inférieure ,  après  avoir  paffé 
entre  les  deux  pilliers  du  diaphragme  ,  pour  entrer  dans  le 
ventre  ,  fournit  du  côté  gauche  au  diaphragme  une  artère 
appellée  diaphragmatique  inférieure. 

(69  .Plane.  I.fig.  id.)  Immédiatement  après,  l’Aorte  donne 
antérieurement  un  tronc  aflez  confidérable  ,  nommé  Cœ¬ 
liaque  ,  lequel  ,  après  avoir  donné  une  ou  deux  autres 
branches  au  diaphragme ,  fe  divife  en  trois  branches  prin¬ 
cipales  ,  qui  font  l’artère  hépatique,  la  coronaire  ftomachi- 
que  ,  &  l’artère  fplénique. 

L'Artère  hépatique  ,  avant  que  de  fe  diftribuer  dans  le  foie , 
donne  plufieurs  branches.  Elle  en  donne  une  au  pilore , 
qu’on  appelle piloriqut  ,  une  au  duodénum,  appelle  duo - 
fienale  9  une  à  la  véficule  du  fiel  ,  appellée  cifiïque }  une  à 


l’épiploom  ,  que  l’on  appelle  la  gajlrique  droite ,  qui  ré¬ 
gné  tout  le  long  de  la  grande  courbure  de  l’eftomac  ,  6c 
qui  communique  avec  les  branches  coronaires  de  la  floma- 
chique  ;  les  autres  branches  de  l’artère  hépatique  vont  en¬ 
fin  fe  perdre  dans  le  foie ,  6c  le  divifent  en  plufieurs 
branches ,  qui  accompagnent  les  ramifications  de  la  veine 
6c  porte  les  nerfs  hépatiques  :  le  tout  ell  renfermé  dans  la 
capfuie  de  Gliflon. 

La  fécondé  branche  du  tronc  cœliaque  ,  eft  la  coronaire 
Jlomachique.  Lorfqu’elle  eft  parvenue  entre  les  deux  orifi¬ 
ces  de  i’eftomac ,  elle  fe  divife  en  deux  branches  ;  l’anté¬ 
rieure  fe  diftribue  à  toute  la  partie  antérieure  de  l’eftomac, 
&  la  branche  poflérieure  à  toute  la  partie  poflérieure.  Ces 
ramifications  communiquent  avec  les  vailfeaux  courts,  6c 
les  gaftriques  épiploïques ,  tant  droits  que  gauches. 

La  troifiéme  branche  du  tronc  cœliaque  eft  C artère  fple- 
nique ,  qui  va  à  la  rate.  En  fon  chemin  ,  elle  donne  au 
pancréas  des  artères  appellées  pancréatiques.  Elle  en  four¬ 
nit  au  fond  de  l’eftomac ,  qu’on  nomme  vaiffeaux  courts 
ainfi  qu’à  l’épiploom  ,  qu’on  appelle  epiploiques  ,  ou  gaf¬ 
triques  gauches. 

11  faut  obierver  que  toutes  ces  branches  partent  du 
tronc  ,  avant  qu’il  foit  arrivé  à  la  rate  :  enfuite  il  s’avance 
vers  la  cavité  de  la  rate  ,  où  il  le  divife  en  plufieurs  bran* 
ches  ,  qui  s’implantent  dans  la  itibftance  de  la  rate. 

{Id.  73.)  Après  le  tronc  cœliaque,  l’Aorte  fournit,  dans  fa 
partie  antérieure  ,  la  mefenterique  fupérieure.  Cette  artere 
fait  environ  un  pouce  6c  demi  de  chemin  ,  6c  forme  une 
petite  croffe  qui  fe  divife  en  fept  branches  ,  renfermées 
entre  les  deux  feuillets  du  méfentere  ;  ces  fept  branches 
fe  divifent  en  plufieurs  ,  dont  deux  font  fituées  du  côté  droit  , 
6c  vont  fe  rendre  au  cæcum  Sc  au  colon  ;  les  autres  bran¬ 
ches  qui  fe  portent  un  peu  du  côié  gauche ,  fe  diftribuent 
aux  inteftins  duodénum,  jéjunum,  ileum  ,  Sc  au  cæcum, 
6c  elles  s’anaftomolent  avec  la  mefenterique  inférieure. 

Au-deftous  de  la  mefenterique  fupérieure,  l’Aorte  infé¬ 
rieure  fournit  de  chaque  côté  les  arteres  émulgentes  qui  vont 
aux  reins ,  d’où  il  part  une  branche  6c  quelquefois  deux  , 
qui  vont  aux  capfules  attrabilaires  ;  fouvent  ces  artères 
partent  de  l’Aorte  même. 

(75-  Même  Planche.  )  Les  artères  émulgentes  font  des  ar¬ 
cades  dans  la  fubflance  interne  du  rein  ;  il  fort  de  ces 
arcades  quantité  d’autres  petits  rameaux  vers  la  circonfér 
rence ,  ou  furface  externe. 


(76  Même  Planche.')  Les  artères  fpermatiques  font  deux 
petites  artères  qui  naiffent  de  la  partie  antérieure  de  l’Aorte  , 
un  peu  au-deflous  des  émulgentes.  Elles  jettent  d’abord  en 
s  écartant ,  tant  a  droite  qu’à  gauche  ,  à  la  membrane 
commune  des  reins ,  de  petits  rameaux  nommés  artères 
adipeufes  ;  enfuite ,  elles  defeendent  fur  les  mufcles  pfoas  , 
par-devant  les  uretheres ,  entre  les  deux  lames ,  ou  feuil¬ 
lets  du  péritoine ,  auquel  elles  donnent  des  rameaux ,  6c 
principalement  aux  parties  voifines  du  mefentere ,  avec 
lefquelles  elles  communiquent  ,  de  même  qu’avec  les  adi¬ 
peufes;  elles  donnent  aufli  des  areoles  aux  uretheres,  en- 
fuite  elles  fe  diftribuent  aux  ovaires  6c  à  Futérus  ,  6c  elles 
communiquent  avec  des  rameaux  de  l’artère  hipogaftri- 
que  ,  vers  les  extrémités  frangées  des  trompes  de  Fal- 
lope^,  dans  les  femmes  ,  6c  aux  tefticules  dans  les  hommes 

L’Aorte  inférieure  jette  latéralement  les  artères  lombaires 
au  nombre  de  cinq  &  fix  paires  au  plus  ,  à  peu  près  comme 
les  intercoftales.  On  peut  les  diftïnguer  en  fupérieures  6c  en 
inférieures.  Les  fupérieures  donnent  de  petits  rameaux  aux 
parties  voifines  du  diaphragme  &  des  mufcles  intercoftaux; 
elles  tiennent  même  lieu  de  demi-intercoftales  ;  quelquefois 
les  paires  viennent  d’un  tronc  commun. 

Elles  fe  diftribuent  de  côté  6c  d’autre  aux  mufcles  pfoas  , 
aux  quarrés,  aux  triangulaires  ,  aux  traverfals  6c  aux  obli¬ 
ques  du  bas  ventre.  Elles  percent  ces  derniers,  6c  devien¬ 
nent  hipogaftriques  externes  ;  elles  vont  aux  mufcles  verté¬ 
braux  ,  au  corps  des  vertèbres ,  Sc  entrent  dans  le  canal  de 
l’épine  par  les  échancrures  latérales  des  vertèbres ,  par  les 
membranes ,  6cc.  6c  y  forment  des  anneaux  à  peu  près 
comme  les  intercoftales  ;  elles  donnent  aufli  des  artères  aux 
nerfs. 

L’Aorte  inférieure  fe  termine  vis  à-vis  la  derniere  ver¬ 
tèbre  des  lombes  ,  &  quelquefois  plus  haut ,  où  elle  fe  di¬ 
vife  lattéralement  en  deux  groffes  branches  ;  l’une  à  droite, 
&  l’autre  à  gauche  ,  appellées  artères  iliaques  ;  elles  font  cha¬ 
cune  le  tronc  commun  de  même  nom. 


De  leur  divifion ,  il  part  une  artère ,  &  quelquefois  deux, 
qu’on  appelle  facrées  ,  qui  fe  ramifient  fur  l’os  facrum ,  6c 
Jur  les  parties  voifines  de  l’inteflin  reftum  ,  6c  entrent  par 
les  trous  antérieurs  de  l’os  lacrum  dans  le  canal  de  cet  os , 
où  elles  fe  diflribuent  de  côté  6c  d’autre  ;  elles  donnent 
aufîi  des  artérioles  aux  gros  cordons  des  nerfs  qui  y  font 
renfermés  ,  6c  s’infinuent  dans  le  tiffu  cellulaire  intérieur  de 
ce  même  os.  Chaque  iliaque  fe  fubdivife  en  iliaque  externe , 
en  iliaque  interne  ,  ou  hipogaflrique  ,  que  l’on  verra  ci-après. 

L’Artère  crurale .  Cette  artère  efl  la  continuation  de  l 'ilia-* 
que  externe  ;  elle  fort  du  bas-ventre ,  entre  le  ligament  tandi- 
neux  de  Fallope ,  6c  le  tendon  du  mufcle  pfoas  ,  fur  l’union 
des  os  des  ifles  avec  l’os  pubis  ;  en  fortant ,  elle  donne  trois 
petits  rameaux  que  l’on  voit  ici  (  8 1 .  )  Celui  qui  fe 
voit  dans  la  fécondé  Planche ,  efl  appellé  petite  hon- 
teufe  externe  ;  le  fécond  va  au  mufcle  peélineus ,  6c  le  troi¬ 
sième  au  mufcle  couturier  ,  6c  ils  jettent  de  petites  divifions 
aux  tégumens  voifins; 

L’Artère  crurale  defeend  enfuite  vers  la  tête  du  fémur ,  & 
fe  contourne  dans  cet  endroit  près  la  veine  crurale ,  pour 
aller  gagner  le  deffus  de  cette  veine  ,  à  quelques  travers 
de  doigts  plus  bas.  Dans  cet  efpace ,  ou  ce  trajet ,  depuis 
fa  fortie  du  bas- ventre,  elle  n’efl  couverte  que  de  la  graille 
&  de  la  peau ,  étant  fur  le  pe&iné  6c  fur  la  divifion  du  tri¬ 
ceps.  A  l’endroit  de  fon  déplacement  ou  contour  *  ,  cette  ar¬ 
tère  produit  trois  branches  confidérables,  une  externe  ,  une 
moyenne  ,  une  interne.  Nous  voyons  ici  l’origine  de  ces 
trois  branches  ;  elles  vont  fur  les  mufçles  cruraux ,  vafle 
externe,  grefîe  antérieure  &  fafcialata,  6c  même  l’une  de 
ces  branches  remonte  jufqu’au  moyen  fefîier  lur  le  trocan- 
ter  ;  6c  les  rameaux  de  cette  branche  ,  par  leurs  divifions , 
communiquent  avec  le  premier  rameau  de  la  grande  hon- 
teufe  &  avec  la  fiatique. 

A  l’égard  de  la  branche  moyenne  ,  elle  defçend  fur  la 
partie  interne  de  la  cuiffe  ,  entre  les  portions  du  mufcle 
triceps  qu’elle  perce  ,  pour  fe  diflribuer  au  grand  feflier  , 
aux  mufcles  demi-nerveux ,  demi-membraneux ,  6c  aux  té¬ 
gumens  voifins.  Elle  efl  vue  dans  cette  figure ,  6c  elle  le 
fera  dans  les  dernieres  de  mon  Cours  Anatomique. 

La  branche  interne  va  en  arriéré  fur  les  quadrijumaux 
vers  le  grand  trocanter  ,  6c  après  avoir  donné  un  rameau 
qui  entre  dans  l’articulation  du  fémur ,  elle  defeend  en  ar¬ 
riéré  ,  6c  fe  jette  aux  mufcles  qui  couvrent  les  os  par 
plufieurs  autres  rameaux  ,  dont  l’un  entre  dans  l’os  même  , 
à  côté  de  la  ligne  âpre. 

L’arrère  crurale  ,  après  la  diflribution  de  ces  branches  , 
defeend  entre  le  couturier  6c  le  vafle  interne  6c  le  triceps, 
comme  l’on  voit  dans  la  cuiffe  gauche  ,  en  jettant  des  ra¬ 
meaux  aux  environs  6c  ^  la  partie  inférieure  de  la  cuiffe  ; 
elle  traverfe  le  triceps  un  peu  au-deffus  du  condyle,  où 
elle  change  de  nom  ,  où  elle  prend  celui  de  jarretière  6c  de 
poplitée ,  6c  elle  fe  fourre  dans  le  creux  du  jarret  avec  fa 
compagne  ,  c’efl-à-dire,  la  veine  du  même  nom. 

L ’  Artère  poplitée  (94.  Plane.  II.)  n’efl  couverte  que  des 
tégumens  dans  cet  endroit  ;  elle  arrofe  par  des  rameaux 
le  condyle  de  part  6c  d’autre  ,  6c  ces  rameaux  communi¬ 
quent  avec  ceux  des  divifions  inférieures  de  l’artère  crurale 
dont  nous  venons  de  parler. 

Cette  artère  donne  encore  à  l’articulation  du  genou  des 
rameaux ,  dont  un  paffe  entre  les  ligamens  croifés ,  6c  en  def- 
cendant,  elle  jette  fe  s  branches  aux  mufcles  grands  jumaux 
&  poplitée;  enfuite  elle  jette  deux  rameaux,  l’un  interne  6c 
l’autre  externe  ;  le  premier  embraffe  la  tête  du  tibial ,  fur 
lequel  il  paffe  en  devant  entre  le  ligament  lattéral  externe 
de  l’os ,  &  communique  avec  les  rameaux  qui  embraffent 
le  fémur;  le  fécond  rameau  paffe  par-deflus  la  tête  du  pé¬ 
roné  ,  6c  fe  gliffe  entre  la  tête  du  tibia  6c  le  ligament  latté¬ 
ral  externe  du  genou  ;  ce  rameau  embraffe  l’articulation  juf- 
qu’aux  ligamens  de  la  rotule.  Ces  rameaux  communiquent 
encore  avec  les  précédens.  Il  naît  au-deffous  de  ces  deux  ra¬ 
meaux  une  arteriole  fur  la  furface  poflérieure  du  ligament 
interoffeux  ,  attenant  le  tibia  ,  dans  lequel  elle  fe  plonge. 
Cette  artère  poplitée  fe  termine  enfin  en  deux  branches  , 
que  l’on  nomme  tibiale  antérieure  6c  tibiale  poflérieure  ;  celle- 
ci  fe  fous-divife  encore  ,  6c  fa  divifion  externe  ,  6c  la  plus 
petite  ,  fe  nomme péronniere poflérieure. 

La  Tibiale  antérieure  (  96.  Plane.  ILfig.  I.  )  paffe  entre  la 
tête  du  tibia,  6c  la  tête  du  péroné ,  jette  des  rameaux  en  haut , 
en  bas  6c  aux  côtes  qui  communiquent  avec  la  poplitée, 
&  fe  jette  de  part  6c  d’autre  aux  environs  de  la  partie 


fupérieure  de  cet  os ,  Sc  enfuite  cette  artère  defeend  fur  le 
ligament  interoffeux  entre  le  mufcle  jambier  antérieur  ,  6c 
l’extenfeur  du  pouce.  Cette  artère  fe  jette  après  fur  la  par¬ 
tie  inférieure  6c  antérieure  du  tibia,  &  paffe  fous  le  liga¬ 
ment  annulaire  commun  ,  6c  fous  l’exrenfeurdu  pouce  ,  pour 
fe  plonger  dans  l’articulation  du  pied ,  6c  donne  en  che¬ 
min  faiiant ,  depuis  les  divifions  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  ,  à  droite  &  à  gauche  ,  des  rameaux  qui  fe  plongent  dans 
les  mufcles ,  6c  qui  communiquent  avec  les  arteres  fui- 
vantes. 

Les  branches  inférieures  de  la  tibiale  antérieure  fe  glif- 
fent  entre  faflragal  6c  le  calcanéum  ,  &  fe  diflribuent  à 
l’articulation  du  pied  6c  aux  os  du  tarfe  ;  ces  branches  com¬ 
muniquent  avec  celles  de  la  tibiale  poflérieure  6c  de  la  pé¬ 
ronière  ,  6c  ces  communications  font  des  efpéces  de  frag- 
mens  de  cercle  qui  environnent  en  partie  les  os  du  tarfe  de 
part  &  d’autre. 

Cette  artère  s’avance  après  ces  divifions  le  long  de  la 
convexité  du  pied  jufqu’aux  intervalles  du  premier  &  du 
fécond  os  du  métatarle;  entre  les  têtes  de  ces  petits  os, 
elle  jette  une  petite  branche  qui  perce  les  mufcles  interof¬ 
feux  fupérieurs ,  paffe  par-de(lous  ,  6c  va  fe  joindre  avec 
l’extrémité  de  la  tibiale  poflérieure  ,  .avec  laquelle  elle 
forme  fous  ta  plante  du  pied  une  arcade  nommée  plantaire. 
Outre  cette  petite  branche  ,  elle  jette  encore  par-deffus  les 
autres  os  du  métatarfe  deux  ou  trois  rameaux  confidérables, 
qui  vont  aux  mufcles  interoffeux  6c  aux  tégumens ,  6c  qui 
fe  communiquent  mutuellement. 

Elle  finit  après  toutes  les  divifions  que  nous  venons  de 
voir  ,  6c  qu’on  apperçoit  en  partie  dans  cette  figure  ,  par 
deux  rameaux ,  dont  l’un  va  au  mufcle  thenar  Sc  au  côté 
interne  du  pouce  ,  6c  l’autre  fe  partage  pour  le  côté  externe 
du  pouce  6c  pour  le  côté  interne  du  fécond  orteil. 

(95.  id.')  La  Tibiale  poflérieure,  qu’on  nomme  aufîi  artère  fur  a - 
le  y  defeend  entre  les  mulcles  folaires  ,  le  jambier  poflérieur  , 
le  long  fléchiffeur  propre  du  pouce  ,  auxquels  elle  fournit 
dufang,  ainfi  qu’à  la  moelle  du  tibia,  par  un  efpéce  de  ca¬ 
nal  oiîeux  qui  le  trouve  dans  la  partie  moyenne  6c  poflé¬ 
rieure.  Cette  artère  ferpente  derrière  la  malléole  interne, 
après  avoir  donné  tous  ces  rameaux  ,  en  communiquant 
avec  l’artère  antérieure,  où  elle  efl  couverte  des  veines 
voifines;  ellepaflé  fous  la  plante  du  pied  entre  la  face  con¬ 
cave  du  calcanéum  &c  le  mufcle  thenar,  où  elle  fe  divife 
en  deux  rameaux  ,  l’un  intérieur  6c  l’autre  poflérieur;  l’ex¬ 
terne,  que  l’on  nomme  plantaire  externe,  paffe  oblique¬ 
ment  par  la  face  concave  du  calcanéum  ,  fous  la  plante  du 
pied ,  6c  va  jufqu’à  la  bafe  du  cinquième  os  du  métatarfe  , 
6c  de-là  fait  une  efpéce  d’arcade  jufques  vers  le  pouce ,  où 
elle  communique  avec  la  tibiale  antérieure  ,  ce  que  nous 
avons  déjà  dit.  La  convexité  de  cette  arcade  fournit  aux 
deux  côtés  de  chacun  des  trois  derniers  orteils ,  6c  au  côté 
du  fécond  orteil  des  rameaux,  qui  forment  enfemble  fur 
l’extrémité  ,  ou  fur  le  milieu  de  chaque  doigt ,  des  pe¬ 
tits  arcs  de  communication  entr’eux. 

Le  rameau  interne  s’appelle  plantaire  interne  ;  il  fe 
jette  au  milieu  de  la  plante  du  pied,  où  il  fe  fous-divife, 
pour  fournir  le  pouce ,  6c  pour  communiquer  aux  autres 
orteils ,  6c  s’anadomofer  avec  les  divifions  dont  nous  avons 
parlé. 

La  Peronniere  (98.1V.)  defeend  an  contraire  le  long  de  la  face 
du  péroné  ,  entre  le  mufcle  folaire  6c  le  fléchiffeur  du  pouce, 
où  elle  donne  des  rameaux ,  6c  étant  parvenue  au  bas  du 
péroné,  elle  jette^  une  branche  qui  fe  plonge  entre  le  tibia 
6c  le  péroné  ,  qui  paffe  fur  leurs  extrémités  de  derrière 
en  devant ,  6c  fur  le  ligament  interoffeux ,  6c  fe  didribue  au 
tarfe  6c  aux  tégumens  ;  elle  defeend  enfuite  fur  la  partie 
poflérieure  du  péroné  jufqu’au  calcanéum  ,  où  elle  forme 
une  arcade  entre  l’aflragal  6c  le  tendon  d’Achille.  Cette 
arcade  communique  avec  la  tibiale  poflérieure  ;  elle  fe 
jette  après  en  dehors ,  où  elle  a  de  légères  communica¬ 
tions  avec  la  tibiale  antérieure ,  par  une  arcade  qui  fournit 
plufieurs  rameaux  aux  parties  voifines. 

Ces  arteres ,  ou  branches  inférieures  de  la  crurale  ,  ont 
des  fréquens  anaflomofes ,  foit  dans  la  peau  ou  fur  le  pé¬ 
riode  ,  que  l’on  diflinguer  encore  mieux  dans  le  fœtus  ,  lef* 
quels  forment  une  efpéce  de  rete  mirabile. 

Je  vais  expliquer  les  veines  crurales  ;  il  ne  fuffit  pas  de  ce 
que  nous  en  avons  dit  à  l’explication  des  premières  figures 
des  deux  premières  Planches  qui  les  repréfentent  dans  leurs 
fituations  naturelles ,  avec  leurs  divifions. 


LA  VEINE  CAVE  SUP  ÊRIEU  RE. 

(P /anche  I.  fig.  I.  45.)  La'; veine  cave  a  deux  troncs 
cffentieis  ôc  diftinôs  l’un  de  l’autre,  qui  fortent  feparement 
de  l’oreillette  droite  du  cœur.  Le  tronc  fupérieur ,  ou  veine 
cave fupèrieure  ,  efi  celle  qui  rapporte  le  fang  de  la  tête  des 
extrémités  fupérièures,  delà  poitrine  &  de  la  veine  azigos 
dans  le  cœur.  Celle  qui  defcend  dans  le  bas-ventre  ,  qu’on 
appelle  veine  cave  inferieure  ,  ou  defcendante  ,  après  avoir 
percé  le  diaphragme ,  ce  qu’elle  fait  cependant  en  rece¬ 
vant  les  veines  hépatiques,  peu  après  la  fortie  du  diaphrag¬ 
me  ,  va  fe  divifer  à  l’entrée  du  badin ,  ayant  donné  aupa¬ 
ravant  plufieurs  branches ,  où  elle  forme  avec  l’aorte  les 
iliaques  ;  elle  accompagne  les  artères  par  fes  divifions ,  ôc 
fes  branches  fortent  enfemble  au  bas-ventre  ,  pour  recevoir 
le  fang  des  extrémités  inférieures  que  les  artères  crurales 
ont  arrofé  ;  mais  nous  pouvons  obferver ,  pour  éviter 
toute  équivoque  dans  l’expofition  que  l’on  fait  des  blefiures 
fur  les  noms  que  l’on  donne  à  ces  veines  d \fcendante  ôc  def¬ 
cendante  ,  que  ce  n’eft  qu’a  caifie  de  leurs  configurations 
qu’elles  font  ainfi  nommées  :  car  s’il  falloit  les  défigner, 
par  rapport  à  leurs  fondions ,  la  veine  cave  inférieure  ôc 
defcendante  ,  eft  celle  qui  remonte  le  fang  dans  le  cœur ,  ôc 
non  pas  celle  qui  le  deicer.d  ;  au  contraire  ,  la  veine  cave 
fupèrieure  ÔC  afcendante  eft  celle  qui  delcend  le  fang  dans 
le  cœur,  ôc  non  pas  celle  qui  le  monte;  ce  qui  a  occafionné 
fouvent  des  équivoques  parmi  les  jeunes  Chirurgiens  dans 
le  récit  ôc  l’expofé  de  leurs  oblervations.  C’eft  pourquoi 
en  fe  fervant  du  terme  de  fupèrieure  &  q  inférieure  ,  on  défi— 
gne  mieux  les  divifions  appartenantes  à  l’une  de  ces  veines  , 
dans  leurs  proximités  ôc  leurs  anaftomofes. 

Ces  veines  ont  de  commun  avec  les  artères  qui  les  ac¬ 
compagnent  ,  que  la  plupart  des  branches  capitales  ôc  des 
troncs  inférieurs  font  pairs;  mais  que  leur  divifion  ou  ra¬ 
meaux  enfuite  n’obfervent  point  de  parité  entre  celles  du 
côté  gauche  ôc  celles  du  côté  droit.  On  doit  excepter  les 
branches  capitales,  la  veine  azigos  ,  ôc  quelques  autres  pe¬ 
tits  troncs  inférieurs. 

11  faut  obferver  encore  que  la  veine  cave  inférieure  n’a 
qu’une  petite  portion  renfermée  dans  le  péricarde.  On 
n’apperçoit  fur  la  partie  antérieure  de  cette  veine  tout  au 
plus  qu’une  ligne  de  trajet  dans  le  péricarde ,  ÔC  fur  fa 
partie  poftérieure  environ  trois  lignes. 

La  Veine  cave  fupèrieure ,  ou  aicendante  ,  eft  celle  que 
nous  voyons  dans  cette  figure  avec  fes  divifions;  la  racine 
de  cette^ veine  eft  dans  l’oreillette  droite  du  cœur ,  ôc  ren¬ 
fermée  dans  le  péricarde,  ou  côté  droit  de  l’aorte  ,  ôc  un 
peu  plus  avancée  ,  ôc  fe  trouve  fous  les  cartiliages  des 
vraies  côtes  ,  du  côté  droit  ;  fon  tronc  monte  prefque 
d’aplomb ,  en  fuivant  à-peu-près  la  pofition  de  fternum  ;  elle 
s’incline  cependant  vers  l’aorte  à  mefure  qu’elle  s’élève  ,  ôc 
étant  arrivée  derrière  la  cartillage  de  la  première  vraie 
côte  ,  elle  fe  partage  ,  Ôc  forme  du  côté  droit  ôc  du  côté 
gauche  les  deux  foucîavieres ,  pofées  effieftivement  fous  les 
clavicules;  mais  auparavant  ce  tronc  reçoit  quelques  peti¬ 
tes  branches  du  côté  droit.  Ces  petites  branches  que  nous 
ne  voyons  pas  ici  ,  parce  qu’on  a  fupprimé  les  côtes  ôc 
le  peftoral  ,  viennent  du  péricarde  ,  du  diaphragme , 
de*  glandes  thimiques  ,  des  rnufcles  intercoftaux ,  du  mé- 
diaftin  ,  de  la  plevre  ,  du  grand  pe&oral,  de  la  mammelle  ôc 
des  grailles. 

La  Veine  fouclaviere  (19.  idé)  après  avoir  donné  une  partie 
des  branches  peftorales  ,  pafie  devant  la  portion  anterieure  du 
mufcle  fcalene  ,  ôc  fe  glitie  entre  la  première  côte  ôc  la  cla¬ 
vicule,  pour  gagner  l’ailTelle  ,  où  elle  prend  le  nom  Maxil¬ 
laire  ;  dans  ce  trajet ,  elle  donne  plufieurs  branches ,  qui  lont 
les  veines  mufculaires  ôc  thorachiques.  Cette  veine  étant 
parvenue  à  la  tête  de  l’hiimérus,  jette  uue  branche  confi- 
dérable  ,  qu’on  appelle  veine  céphalique ,  ôc  le  continue  lur 
le  bras  fous  le  nom  de  veine  baf  üque  ;  quelquefois  cette 
veine  n’elt  que  la  branche  de  l’axillaire  ,  ôc  la  céphalique 
en  eft  la  continuation  ;  c’eft  félon  leurs  direftions  particu¬ 
lières,  &  la  grofîeur  plus  ou  moins  confiderable  de  l’une 
ou  de  l’autre. 

La  Veine  céphalique  (2.7,  id.  &  30 ,fig.  L  ÔC  //.)  s’unit  un  peu 
après  fon  origine  avec  la  petite  céphalique ,  qui  vient  de  la 
fouclaviere  ,  ou  de  la  jugulaire  externe ,  ôc  fe  gliffe  fuperfi- 
ciellement  entre  le  mulcle  deltoïde  ôc  le  grand  pcéforal , 
pour  former  çette  union;  il  y  a  d’autres  unions  quelque¬ 


fois  avec  ces  veines ,  par  des  doubles  rameaux  qui  fe 
contrent  autour  de  la  jointure  du  bras.  La  veine  cépha  1- 
que  paffe  entre  les  tendons  des  rnufcles  cidefîùs,  ÔC  del¬ 
cend  le  long  du  bord  externe  de  la  portion  externe  du  tmu- 
cle  biceps;  elle  communique  dans  ce  trajet  avec  la  bafili- 
que  ,  6c  donne  des  rameaux  aux  rnufcles  voifins  ,  a  la 
peau  ÔC  à  la  graiflfe.  Au-deflous  du  condyle  externe  de  i’os 
du  bras  ,  elle  jette  un  rameau  qui  remonte  entre  le  mufcle 
brachial  antérieur  ,  Ôc  la  portion  fupèrieure  du  mulcle  long 
fupinateur ,  qui  va  communiquer  avec  quelques  branches  de 
la  bafilique. 

La  céphalique  étant  parvenue  au  pli  du  bras  ,  fe  divifô 
en  deux  brahehes.  La  plus  longue  cil  nominee  la  veine  ra¬ 
diale  externe  ;  la  courte  fe  nomme  ,  fi  l'on  veut ,  veine  médiane 
céphalique  ,  ( 3 4. idé)  ce  qui  la  dilbngue  alorsdune  pareille 
branche  de  la  veine  bafilique.  La  radiale  externe  coule  le 
long  du  rayon  entre  les  muicles  Ôc  les  tégumens  ,  en  le  di- 
vilanî  de  côté  ôc  d’autre  ,  Ôc  s’anaftomolant  avec  celles  de 
la  veine  bafilique;  cette  veine  forme  des  veinules  comme 
la  iàphene  en  fait  fur  les  extrémités  inférieures. 

La  veine  courre  de  la  céphalique  s  analtomote  avec  la 
pareille  de  la  bafilique  dont  nous  venons  de  parler  ,  que  i  on 
nomme  aufîi  veines  n  édianes  Littérales ,  ôc  forment  a  leur  union 
une  greffe  branche,  appel lée  grojfe  médiane,  ou  grande  médiane, 
(38.  id  )  dite  a u fli  médiane  de  riolan.  De  cette  union  part 
aulli  une  branche  qui  delcend  fur  la  partie  interne  de  1  avant- 
bras  ,  vis-à-vis  le  ligament  interoffeux  ,  qu’on  Appelle  vdne 
profonde  (36*  id.)  de  l’avant-bras.  Cette  veine  part  aulfi  quel¬ 
quefois  un  peu  après  la  naiflance  de  la  grande  médiane.  La 
médiane  céphalique  dont  nous  avons  parlé,  ou  médiane  Litté¬ 
rale  céphalique  , 'jette  une  branche  longue  qui  fuit  le  rayon  , 
ÔC  eft  appellée  radiale  interne. 

Après  toutes  ces  divifions ,  la  céphalique  diminue ,  & 
fuit  la  route  à-peu-près  de  l’artère  radiale  jufqu’à  l’extré¬ 
mité  du  rayon  ,  d’où  il  part  un  rameau  particulier  qui  va 
entre  le  pouce  ôc  le  métacarpe  ,  fous  le  nom  de  céphalique 
du  pouce.  Ces  veinules  fôurniffent  aux  rnufcles  interoffeux 
des  filets  qui  reçoivent  le  fang  de  ces  parties  ,  Ôc  des  tégu¬ 
mens  de  la  main. 

La  bafilique  (3  1.  idé)  que  les  anciens  nommoient  veine  dit 
foie ,  ou  veine  hépatique  du  bras  ,  a  quelquefois  une  double  naif- 
fance  de  la  veine  axillaire.  Elle  reçoit  le  fang  fous  la  tête  de  l’os 
du  bras  par  une  branche  allez  groffe  qui  pafie  traverfale- 
ment  autour  du  col ,  de  cet  os  de  dedans  en  arriéré  ,  ÔC  de 
derrière  en  dehors  ,  en  fe  ramifiant  fur  l’omoplate.  Cette 
branche  peut  fe  nommer  articulaire ,  ou  fous- humérale.  La 
bafilique  enfuite  reçoit  le  fang  de  deux  petites  veines  qui 
accompagnent  l’artère  brachiale ,  ÔC  l’embrafient  d’efpace 
en  efpace ,  par  des  petites  communications  entr’elles  ,  on 
peut  appeller  ces  veines  ,  félon  M.  Winflow ,  veines  fa- 
tellites  de  l'artère  brachiale  ;  car  c’efi:  lui  qui  a  donné  le  nom 
aufii  de  veines  articulaires  à  celle  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  ,  ôc  à  d’autres  dont  j’ai  fait  mention  ci-defiùs  ,  les  autres 
Anatomifies  ayant  négligé  de  les  indiquer  par  quelque 
terme  fignificatif  du  lieu  qu’elles  occupent  ;  quelquefois  ces 
petites  veines  fateilites  naifiènt  de  la  veine  profonde  fupé-. 
rieure. 

Au  défions  du  col  de  l’humérus,  près  du  creux  de  l’aif- 
felle  ,  derrière  le  tendon  du  grand  peéloral ,  la  bafilique 
donne  une  veine  confiderable ,  qui  defcend  à  côté  de  l’ar¬ 
tère  brachiale ,  pour  recevoir  le  fang  de  l’intérieur  du  bras  , 
qu’on  appelle  la  veine  profonde  fupèrieure  (33  .id.). 

La  bafilique  continue  fa  route  entre  les  tégumens  ôc  les 
rnufcles,  où  elle  communique  avec  la  profonde  ôc  la  cé¬ 
phalique  ,  Ôc  étant  parvenue  au  pli  du  bras  ,  donne  la  médiane, 
bafilique  (3  yidé)  dont  nous  avons  parlé  ;  defcend  le  long  de 
l’os  du  coude  ,  entre  les  tégumens  ôc  les  rnufcles,  fous  le 
nom  de  cubitale  interne ,  en  s’anaflomofant  toujours  de  part 
Ôc  d’autre.  Elle  jette  au  commencement  de  fon  trajet  fur 
l’avant-  bras  ,  une  branche  nommée  cubitale  interne  ;  Ôc  étant 
parvenue  à  l’extrémité  de  l’os  du  coude ,  elle  jette  fur  la 
convexité  du  carpe  plufieurs  rameaux  ,  dont  un  ,  fous  le 
nom  de  falvatelL  ,  va  gagner  le  petit  doigt ,  du  côté  du 
doigt  annulaire. 

LA  VEINE  CAVE  INFÉRIEURE. 

Cette  veine  ayant  percé  le  diaphragme,  pafie  par  la  par¬ 
tie  poflérieure  de  la  grande  feiffure  du  foie ,  entre  le  lobe 
ôc  le  lobule  de  J'pigeUius.  Dans  ce  trajet,  elle  donne  ordi- 
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naîrement  trois  groffes  branches  >  appellées  veines  hépatiques, 
c’eft-à-dire  à’kepar,  le  foye.  EffeélivemeRt ,  ccs  veines  vont 
(e  ramifier  dans  le  foye  ;  (  en  parlant  du  foye  en  particu¬ 
lier,  nous  décrirons  ces  vaiffeaux.) 

La  veine  reinale  droite  eft  l’une  des  greffes  branches  de  la 
veine  cave ,  qui  vont  de  chaque  côté  de  cette  veine  fe  por¬ 
ter  aux  reins  ;  celle-ci  efl:  plus  courte ,  Si  defeend  un  peu 
obliquement  pour  aller  joindre  le  rein.  (54-7%.  L  Plane  /.) 

Les  veines  reinales  du  côté  gauche  font  plus  langues  que  la 
précédente  ;  Si  cela  doit  être  ainfi  ,  puifque  le  tronc  de 
l’aorte  defeendante  eft  entre  le  rein  Si  le  tronc  de  la  veine 
cave  ,  qui  les  reçoit  de  ce  côté ,  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  du 
côté  droit,  où  le  rein  eft  plus  proche  de  la  veine  cave. 

Les  veines  reinales  du  côté  gauche  fe  trouvent  placées  im¬ 
médiatement  fous  l’artère  mefenterique  fupérieure.  Il  n’eft 
cependant  pas  ordinaire  qu’il  y  ait  deux  veines  reinales  d’un 
côté ,  Si  une  de  l’autre ,  ou  deux  de  chaque  côté  ;  allez  fou- 
vent  on  n’en  rencontre  qu’une  feule  à  droite  ,  Si  une 
feule  à  gauche.  Ces  veines  jettent  en  haut  des  veines  cap- 
fulaires  qui  accompagnent  les  artères  du  même  nom  dont 
nous  avons  parlé ,  Si  en  bas  des  veines  adipeufes  qui  vont 
à  l’enveloppe  graiffeufe  des  reins.  La  veine  reinale  gauche 
fournit  ordinairement  la  veine  fpermatique  du  même  côté , 
comme  l’-on  voit  dans  cette  figure. 

Les  deux  reinales  vont  gagner  l’échancrure  des  reins  par 
plufteurs  ramifications  ,  qui  fe  diftribuent  dans  leur  fubftan- 
ce ,  ainfi  qu’elles  font  dépeintes  au  côté  droi tÇc.fig.  id.). 

Les  veines  fpermatiques  accompagnent  les  artères  dont 
nous  venons  de  parler,  &  les  fnivent  dans  leur  divifion; 
un  peu  après  avoir  croifé  les  uretères  ,  elles  produifent  une 
branche  confidérable ,  qui  fe  divife  enfuite  en  deux  rameaux , 
dont  l’un  va  communiquer  avec  la  veine  capfulaire ,  ou  fur-rei- 
nale,  Si  l’autre  communique  affez  fouvent  avec  les  veines 
reinales  ou  émulgentes  ;  elles  communiquent  enfuite  avec 
la  veine  mefaraïque  ;  elles  fe  multiplient  en  approchant  des 
anneaux ,  Si  s’anaftomofent  entr’elles  de  diftance  en  diftan- 
ce  ;  les  rameaux  de  ces  veines  fe  tortillent  Si  s’entrelaflent 
les  uns  avec  les  autres  ,  Si  avec  les  artères  qui  les  ac¬ 
compagnent  ,  enfermées  dans  la  gaine  dont  nous  avons  parlé  , 
ce  qui  les  a  fait  appeller  des  Anciens ,  vaiffeaux  Panpini- 
f ormes.  Les  veines  Si  les  artères  fpermatiques  font  fi  adhé¬ 
rentes  entr’elles  en  certains  endroits ,  que  c’cfl:  ce  qui  a  fait 
croire  que  les  veines  s’anaftomofoient  avec  les  artères ,  ce 
qui  eft;  abfurde  ,  8i  contredit  par  les  Anatomiftes  les  plus 
favans,  entr’autres  par  M.  Winflow.  (59 -fig*  id .) 

DES  PARTIES  NATURELLES  DE  L’HOMME. 

Les  Teflicules.  Les  anciens  les  appelaient  Didimes  ,  c’eft- 
à-dire  Jumeaux.  Les  teflicules  forment  deux  corps  glandu¬ 
leux  dont  on  voit  ici  la  figure  Si  le  volume.  (  f  de  nature.  ) 
Iis  font  plus  ou  moins  gros  ,  félon  l’âge  Si  le  tempérament. 
La  partie  fupérieure  eft  couronnée  d’une  appendice ,  que 
l’on  nomme  èpididime.  (m.  fig.  I.  Plane.  I.) 

Les  teflicules  font  fufpendus  dans  une  enveloppe  cuta¬ 
née  Si  commune  ,  appellée  Scrotum  ;  ils  font  aufîi  enve¬ 
loppés  de  deux  membranes  particulières.  La  première  ,  eft: 
la  gaine  du  cordon  fpermatique  ,  que  l’on  appelle  tunique 
vaginale  ;  mais  leur  tunique  propre  efl  une  membrane  allez 
épaiffe  antérieurement  Si  très-mince  par  fa  partie  poftérieure, 
que  l’on  nomme  tunique  albuginée ,  c’efl-à-dire  ,  blanche. 

Les  teflicules  font  compofés  d’un  nombre  infini  de  pe¬ 
tits  canaux  ,  extrêmement  déliés ,  qui  font  plufieurs  cir¬ 
convolutions  ,  Si  font  contenus  dans  differens  paquets  fe- 
parés  par  des  cloifons  membraneufes.  Ces  cloifons  abou- 
tiflent  au  noyau  du  teflicule  ,  Si  tiennent  de  l’autre  côté  à 
la  partie  interne  de  la  membrane  albugineufe.  Le  noyau  du 
teflicule,  ou  la  réunion  de  ces  petits  paquets,  forment 
enfuite  le  commencement  des  épididimes. 

Les  épididimes  font  la  partie  faillante  du  teflicule ,  &  ne 
font  que  le  prolongement  du  noyau.  La  tete  de  i  epididinie 
eft  la  partie  antérieure  qui  fort  du  teflicule  meme  ,  a  cote 
des  vaiffeaux  fpermatiques  ,  Si  la  queue  eft  fa  partie  pofle- 
rieure  qui  va  former  les  canaux  deférens.  (n.  fig.  id.') 

Nous  parlerons  du  Jcrotum  Si  du  dartos  dans  un  autre  en¬ 
droit. 

Les  canaux  deférens  font  la  continuation  des  épididimes. 
Ils  forment  des  tuyaux  blancs  un  peu  applatis ,  de  la  grof- 
feur  du  tuyau  d’une  plume  d’aile  de  pigeon ,  quelquefois 
plus  forts ,  ils  vont  joindre ,  en  fe  couchant  fur  les  épididi¬ 


mes  ,  les  vaiffeaux  fpermatiques ,  &  montent  dans  la  gaîne 
commune  ,  que  l’on  appelle  cordon  fpermatique  ,  vers  la 
partie  poftérieure  de  ce  cordon.  Ils  conduifent  chacun  de 
leur  côté  le  fperme  préparé  par  les  teflicules  dans  le  bafîin 
à  l’entrée  duquel  ils  quittent  les  vaiffeaux  fpermatiques , 
pour  fe  gliffer  à  côté  de  la  veffie ,  où  ils  fe  recourbent , 
Si  viennent  fe  terminer  à  la  partie  inférieure  &  extérieure 
du  col  de  la  vefîie.  (o.fig.  id.  Si  HH. fig.  IL  Planche  IL) 

Dans  leurs  trajets  ,  les  canaux  déférens  paffent  derrière 
l’artère  ombilicale ,  en  la  croifant ,  &  en  croifant  aufîi  les 
uretères.  Ces  canaux  font  pliffés  à  leur  naiffance  vers  1  e- 
pididime,  Si  plus  gros  que  dans  le  relie  de  leuretendue  ; 
ils  diminuent  vers  les  véficuîes  féminales  Si  fe  tortillent; 
en  finiftânt  ils  deviennent  très  -minces. 

Les  véficuîes  féminales  font  les  réfervoirs  de  la  femence 
que  les  canaux  déférens  lui  portent  ,  déjà  préparée ,  Si 
propre  à  la  formation  animale. 

Ce  font  deux  corps  blanchâtres ,  boffelets  Si  mollets 
longs  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigts ,  larges  d’un  tra¬ 
vers  de  doigt ,  Si  épais  environ  d’un  tiers  de  cette  largeur , 
fitués  obliquement  entre  le  reélum  Si  la  partie  inférieure 
de  la  vefîie  ;  de  maniéré  que  leurs  extrémités  fupérieures 
font  éloignées  l’une  de  l’autre ,  Si  que  les  inférieures  font 
jointes  enfemble  entre  les  extrémités  des  canaux  déférens  , 
dont  elles  imitent  Si  l’obliquité  Si  la  courbure. 

Elles  font  inégalement  arrondies  par  en  haut ,  leur  lar¬ 
geur  diminue  par  degrés  vers  le  bas  ;  elles  forment  par 
l’union  de  leurs  extrémités  inférieures  une  efpéce  de  four¬ 
che  ,  dont  les  branches  feraient  larges  Si  recourbées  en 
maniéré  de  cornes  de  Belier.  Ces  extrémités  inférieures 
font  fort  étroites ,  Si  forment  par  leur  union  une  efpéce  de 
col  menu ,  qui  fe  gaffe  fous  la  veffie  vers  fon  orifice  , 
enfuite  continue  fon  chemin  dans  la  gouttière  des  proflates , 
Si  dans  l’épaiffeur  de  la  portion  voifine  de  l’uréthre ,  ou  en¬ 
fin  les  extrémités  percent  l’épaiffeur  de  la  caroncule. 

Elles  font  pliffées  en  dedans ,  Si  comme  diflinguées  en 
plufieurs  capfules  véficulaires ,  par  des  replis  tortueux.  Leur 
furface  externe  efl  revêtue  d’une  membrane  fine ,  qui  bor¬ 
de  Si  bride  les  replis.  Cette  membrane  eft  une  vraie  conti¬ 
nuation  du  tiffu  cellulaire  du  péritoine.  On  peut  débrider 
les  replis ,  Si  par  ce  moyen  déployer  les  tortuofités ,  Si 
rendre  le  corps  -des  véficuîes  beaucoup  plus  long  qu’il  n’eft 
quand  il  efl  replié. 

La  furface  interne  de  leur  tiffu  efl  veloutée  Si  glandu- 
leufe  ,  Si  fournit  continuellement  un  fuc  particulier  ,  qui 
digéré  ,  exalte  ou  affine  ,  Si  perfectionne  de  plus  en  plus 
la  matière  féminale  qu’elles  reçoivent  par  les  canaux  défé¬ 
rens,  Si  dont  elles  font  les  réfervoirs  pendant  un  certain 
temps. 

Le  paffage  des  canaux  déférens  dans  ces  véficuîes  efl  très— 
fingulier.  J’ai  dit  ci-deffus  que  les  canaux  déférens  fe  re¬ 
courbent  derrière  la  veffie  ,  Si  s’y  rencontrent  par  leurs 
extrémités  fort  rétrécis.  Ces  deux  extrémités  s’uniffent  en 
maniéré  d’angle ,  Si  fe  gîiflent  entre  les  extrémités  voifi- 
nes  des  véficuîes  féminales.  Elles  s’y  unifient  fi  étroite¬ 
ment  enfemble ,  que  leurs  portions  adoffées  ne  paroiffent 
faire  qu’une  cloifon  mitoyenne  entre  deux  petits  tuyaux  , 
dont  chacun  efl  formé  en  partie  par  l’extrémité  de  l’un  des 
canaux  déférens ,  Si  en  partie  par  l’extrémité  de  la  véficule 
voifine. 

L’union  latérale  de  l’extrémité  du  canal  déférent ,  Si  de 
l’extrémité  de  la  véficule  de  chaque  côté  forment  auffi  en¬ 
tr’elles  une  efpéce  de  cloifon  particulière  très-courte ,  qui 
fe  termine  en  croiffant ,  comme  une  petite  valvule  femilu- 
naire.  L’extrémité  du  canal  déférent  efl  plus  étroite  que 
celle  de  la  véficule  feminale.  »  Cette  méchanique ,  dit  M, 
»  Winflow  ,  dans  fon  expofition  anatomique  ,  permet  tou- 
»  jours  au  liquide  de  chaque  canal  déférent  de  s’infmuer  peu- 
»  à*peu  dans  la  véficule  féminale  du  même  côté ,  Si  elle 
»  empêche  celui  de  la  véficule  de  rentrer  dans  le  canal  dé- 
»  férent. 

»  Quand  on  fouffie  par  un  des  canaux  déférens,  après  avoir 
»  fermé  l’uréthre  ,  le  vent  gonfle  la  véficule  féminale  voifine 
»  Si  le  canal  urinaire ,  fans  paffer  dans  la  véficule ,  ni  dans 
»  le  canal  de  l’autre  côté,  à  moins  qu’on  ne  le  pouffe  avec 
»  violence. 

Enfuite  ,  les  deux  petits  tuyaux  ,  formés  chacun  par 
l’extrémité  d’un  canal  déférent ,  Si  par  celle  d’une  véficule 
feminale  fe  gliffent  entre  la  bafe  des  proflates  Si  le  canal  de 
l’uréthre  ,  dont  ils  percent  obliquement  l’épaiffeur ,  Si  abou- 
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liffent  à  la  caroncule ,  comme  il  eft  dit  ci-devant. 

Les  Anatomiftes  conviennent  que  la  femence  humaine 
fèjourne  pendant  un  certain  temps  dans  les  véficules.  Ils  ont  ob¬ 
servé  ici  une  valvule  qui  fe  trouve  à  l’ouverture  &  à  leur 
communication  avec  les  vaiffeaux  déférens.  Ils  obfervent 
encore  que  cette  valvule  permet  à  la  femence  d  entrer  dans  la 
vèficule  &  l'empêche  d'en  fortir ,  &  enfin,  que  la  véficule 
droite  ne  communique  pas  avec  la  veficule  gauche. 

Cela  étant,  n’auroit-on  pas  dû,  depuis  fi  long-temps, 
faire  les  recherches  que  l’on  a  faites  depuis  peu ,  pour  lavoir 
fi  r  ’animal  fe  formoit  dans  ces  véficules  ? 

Par  l’admirable  itru&ure  des  véficules  de  l’homme ,  & 
leur  fituation  avantageufe  à  la  produit  ion  de  la  femence ,  ne 
devoit-on  pas  deviner  leur  ufage?  An  lieu  que  les  parties 
de  la  femme  ne  paroiffent  qu’un  réfervoir  propre  à  le  dila¬ 
ter  à  fe  rétrécir  félon  le  befoin  de  l’embrion  ou  du  fœ¬ 
tus  :  elles  n’ont  rien  de  commun  avec  fa  formation ,  puifque 
de  toutes  ces  parties ,  les  ovaires  &  les  profiates  ,  ou  glan¬ 
des  du  vagin,  font  les  feuis  infirumens  qui  fervent  dans 
le  moment  de  la  conception  à  filtrer  diredement  des  vaiffeaux 
fpermatiques ,  &  des  branches  des  hypogaftriques  ,  une  li¬ 
queur  qu’ils  iaiffent  couler  dans  la  matrice ,  femblables  en 
cela  à  tant  d’autres  glandes  dont  le  corps  efi  parfemé. 

Si  les  molécules  organiques  ,  ou  les  liqueurs  prolifiques  étoient 
partagées  entre  le  mâle  ôi  la  femelle  ,  les  deux  fexes  n’au- 
roient-ils  pas  les  mêmes  organes  ôc  les  mêmes  femences  ? 
Si  cela  n’eft  pas,  il  faut  donc  convenir  que  les  molécules 
&:  les  liqueurs  prolifiques  ne  font  pas  également  partagées 
entre  les  deux  fexes,  &  déférer  au  mâle  les  plus  parfaites. 

La  glande profiate  (P .fig.  6.)  a  la  figure  à-peu-près  d’une  châ¬ 
taigne  ;  elle  entoure  entièrement  l’entrée  du  canal  de  Furéthre; 
elle  fe  trouve  aufil  fituée  entre  la  veifie  fk  le  bulbe ,  Sz  fortifie 
dans  cet  endroit  le  canal  auquel  elle  efl  adhérente.  Dans  la 
fituation  naturelle ,  cette  glande  fe  trouve  appuyée  fur  le 
rcclüm  ,  &  fa  pointe  efi:  fous  la  lèvre  interne  de  l’arcade  de 
l’os  pubis.  Son  tiflu  interne  efi  fpongieux,  très  ferré;  on 
trouve  dans  chaque  lobe  des  profiates ,  plufieurs  follicules 
qui  s’ouvrent  dans  la  portion  de  l’uréthre  vers  le  fond  de  la 
gouttière.  Ces  glandes  ont  leurs  orifices  autour  de  celui  des 
véficules  feminales ,  au  commencement  de  Furéthre,  ainfi  que 
l’on  va  l’expliquer.  ...  , 

L z gland  (  Q.fig-  7)  >  ou  le  chapiteau  de  la. verge ,  efi  formé 
par  la  continuation  du- tiflu  fpongieux  du  canal  de  l’uréthre,  & 
ne  communique  point  avec- les  corps  caverneux;  il  leur  efi 
feulement  étroitement  uni.  En  for.fflant  le  tiflu  de  l’uréthre  ; 
on  le  gonfle  aufîi-tôt,  ce  qui  n’arrive  point  lorfque  l’on 
fouffle  dans  les  corps  caverneux;  mais  ces  corps  commu¬ 
niquent  au  contraire  de  l’un  à  l’autre.  La  figure  démontre  ici 
fa  forme  mieux  que  toutes  les  descriptions  que  l’on  en 
pourrait  faire.  La  convexité  du  gland  efi  garnie  d’un  ve¬ 
louté  extrêmement  fubîil ,  qui  efi  recouvert  d’une  membra¬ 
ne  fine.  La  circonférence  de  là  baie  efi  garnie  d’houppes  ner- 
Veufes  ,  d’un  double  rang,  de  petits  mammelons ,  que  l’on 
peut  regarder  comme  des  .glandes  .febacées  qui  produifent 
certaine  liqueur  vifqueufe ,  au  moyen  de  petits  tuyaux  ex¬ 
crétoires  ,  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  glandes  odorifé¬ 
rantes  de  tyfon.  .  .■> 

'  Les  corps  caverneux  font  des  tuyaux  prefque  cylindriques  , 
ainfi  qu’on  les  voit  dépeints  ;  le  tiflu  ligamenteux  qui  forme 
leurs  parois  efi  élafiiqüe;  ils  font  compofés  de  fibres  fines 
&  déliées  en  parties  tranfverfes  ,  &  en  partie  plus  ou  moins 
obliques  ,  comme  on  le  voit  dans  la  coupe  de  la  quatrième 
figure;  (O.  Plane.  II.)  leurs  cavités  font  remplies  d’un  tiflu 
lulaire  &  caverneux  ,  qui  paroît  être  la  continuation  du 
tiflu  extérieur  ;  les  cellules  communiquent  enfemble,  &l 
font  continuellement  plus  ou  moins  remplies  de  fang ,  à- 
peu-près  comme  le  tiflu  cellulaire  de  la  ratte,  avec  cette  dif¬ 
férence  que  les  parois  des  cellules  font  ici  plus  épais  ,  & 
leurs  cavités  fans  aucun  tiflu  accefîoire.  On  apperçoit  ici  de 
quelle  façon  ils  font  placés  ;  ils  fe  touchent  à  la  partie  fu- 
périeuré  de  la  verge ,  &  à  leur  extrémité  ;  ils  s’unifient 
par  la  communication  de  leurs  fibres  &  de  leurs  cellules  ; 
de  forte  ,  comme  je  l’ai  dit ,  que  quand  on  les  fouffle  , 
i’air  de  l’un  remplit  l’autre  ,  &  -  leur  jon&ion  forme  deux 
gouttières,  une  fupérieure  &  extérieure,  &  l’autre  inté¬ 
rieure  Sz  inférieure ,  occupée  par  l’uréthre;  leur  extrémité 
fur  le  gland  efi  arrondie  ,  &L  le  gland  les  emboîte  dans 
leurs  extrémités  ;  elles  applatiffent  à  cet  endroit  le  canal  de 
Furéthre.  (  V oye{  cette  figure  en  grand.  Exp.  Ânat.  des  maux 
Vénériens,  ) 


Les  racines  des  corps  caverneux  font  attachées  chacune 
en  partiulier  de  côté  &C  d’autre  au  bord  de  la  petite  bran* 
che  de  l’os  ifehion,  &  à  celle  de  l’os  pubis  ,  où  ils  sar- 
rondiffent.  Dans  cet  état ,  ils  s’arc-boutent  entre  le  gland  Sc 
ces  os  ,  &  font  une  efpéce  d’effort  élafiiqüe  ,  lorfque  le 
gland  efi  appuyé. 

Le  canal  de  V urèthre  (S.  fig.  6.)  efi  très-adhérent  aux  corps 
caverneux.  Le  corps  qui  le  forme  efi  une  lame  fpongieufe  , 
excepté  du  côté  de  la  veffie  ,  où  cette  lame  efi  extrêmement 
membraneufe.  Les  furfaces  extérieures  &  intérieures  de 
cette  lame ,  ou  pour  mieux  dire  du  canal ,  font  aufîi  niem- 
braneufes. 

La  fubfiance  fpongieufe  dont  nous  parlons ,  qui  efi  celte 
qui  forme  le  canal ,  efi  accumulée  au  commencement  du 
canal  dans  la  partie  inférieure  &  poftérieure,  &  forme  une 
efpéce  de  bulbe ,  ou  d’oignon ,  lequel  efi  divife  en  deux  par¬ 
ties  par  une  cloiion  très-fine  6c  membraneufe  ;  dans  le 
gonflement  de  ces  parties ,  il  le  fait  paroître  double.  ( Voye ç 
la  fixième  figure  même  Planche .) 

Le  verumontanum.  C’efi  une  éminenee ,  percee  dans  fa 
partie  la  plus  grofîe  ,  de  deux  petites  ouvertures  de  cha¬ 
que  côté  de  l’on  fommet,  quelquefois  d’une  feule,  Sz  ra¬ 
rement  de  trois.  Ces  ouvertures  que  l’on  difiingue  ici  par 
deux  points  noirs  ,  font  les  orifices  des  canaux  excrétoires 
des  véficules  feminales  par  où  fort  l’embrion.  Il  paroît  à 
l’extrémité  de  chacun  de  ces  trois  orifices  ,  un  petit  corps 
membraneux  très-fin  &  très  délié  ,  fait  à-peu-près  comme 
l’orifice  externe  de  la  matrice  dans  les  femmes.  A  chaque 
côté  de  ces  orifices ,  c’efl-à-dire  aux  bords  inférieurs  &  la¬ 
téraux  du  verumontanum ,  il  y  a  quatre  ,  cinq ,  ou  fix  trous 
rangés  en  croiflàns  :  ce  font  les  orifices  des  canaux  ,  ou 
conduits  excrétoires  des  profiates ,  lefquels  canaux  vien¬ 
nent  des  follicules  qui  divifent  intérieurement  les  profia¬ 
tes  ,  Sc  comme  il  n’y  a  rien  d’inutile  dans  la  nature  ,  &C 
que  le  Créateur  a  pourvu  à  notre  confervation  dès  l’inf- 
tant  de  notre  formation ,  ces  petits  canaux  ,  rangés  tout 
proches  ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  fourniffenr  par 
leurs  petits  orifices  la  liqueur  claire  &  tranfparente  qui  en- 
tourre  dans  l’inftant  l’embrion  &.  le  conferve  dans  fon  in¬ 
tégrité  pendant  fon  trajet  le  long  du  canal  de  l’uréthre  juf- 
qu’au  fond  de  la  matrice  où  il  fe  dépofe.  Cette  liqueur 
peut  même  accélérer  ,  par  fa  vifeofité ,  le  jet  de  cet  em-  , 
brion.  {cc.  bb.fig.  4.  Planche  IL) 

Les  lacunes  de  t urèthre.  Le  canal  efi  tapiffé  intérieurement,’ 
comme  nous  l’avons  dit ,  d’une  membrane  très-fine.  Cette 
membrane  èft  pârfemée  d’une  grande  quantité  de  vaiffeaux 
capillaires ,  ôc  percée  de  quantité  de  trous,  ou  de  petites 
lacunes  ,  dont  celles  du  côté  du  gland  font  les  plus  confi- 
dérables. .Les  lacunes  font  les  orifices  des  canaux  excré¬ 
toires  de  quelques  petits  corps  glanduleux,  difperfés  dans 
la  fubfiance  fpongieufe  de  la  lame  du  canal ,  que  l’on  ap¬ 
pelle  membrane  interne.  (  Voye^  cette  partie  dans  l'Expofition 
Anatomique  des  maux  vénériens.) 

Le  bord  de  ces  lacunes  efi  fémilunaire.  Ce  font  appa¬ 
remment  les  ouvertures  des  canaux  qui  arrofent  l’embrion 
dans  fon  trajet  par  le  canal  de  l’uréthre. 

Les  antipro fiâtes ,  ou  petites  profiates ,  font  deux  corps 
glanduleux ,  fitués  aux  deux  côtés  de  la  convexité  du  tiffu 
fpongieux  de  Furéthre  ,  près  du  bulbe  ,  de  la  groffeur  d’un 
noyau  de  cérife ,  un  peu.oblong  &  applati  ,  &  tout-à-fait 
couvert  des  mufcles  accélérateurs..  Les  fécondés  profiates 
ont  leur  iffue  à  environ  un  travers  de  doigt  au-deffous  du 
vérumontanum  ,  comme  je  les  ai  repréfentées  ici ,  &  font 
les  plus  conlidérables  de  toutes  ;  elles  forment  même  une  ef¬ 
péce  de  petite  rigole ,  dirigée  vers  la  fortie  du  canal  de 
Furéthre.  (  P.  fig .  id.  ) 

L’orifice  de  Furéthre  finit  à  l’extrémité  du  gland,  par  un 
orifice  oblong  en  forme  de  fente  ,  dont  les  lèvres  paroif¬ 
fent  environnées  de  petites  fibres  charnues. 

Le  ligament  fulpenfoir  fe  voit  ici  à  la  première  figure , 

(  marqué  w.  ).  Voyez  la  planche  quatrième,  pour  ce  qui 
refte  à  obferver  dans  la  démonfiration  des  parties  de 
l’homme. 

MUSCLES  DES  PARTIES  DE  L'HOMME . 

Pour  mieux  démontrer  les  mufcles  des  parties  de  l’hom¬ 
me,  je  vais  expliquer  ceux  qui  font  repréfentés  dans  U 
fécondé  figure  de  la  quatrième  Planche  ,  &dans  la  fécondé 
troifiéme  &  fixiéme  figure  de  la  deuxième  Planche  ,  la 


même  lettre  indiquera  les  parties  de  ces  trois  figures  ; 
&c  lorfqu’on  voudra  les  étudier  ,  on  cherchera  la  lettre 
indiquée  fur  chacune  de  ces  figures  en  particulier ,  ce  qui 
évitera  la  confufion. 

Les  mufcles  érecieurs  (N.  ).  Ces  mufcles  que  l’on  voit  très- 
diftinclement  dans  ces  figures ,  font  appuyés  obliquement 
fur  l’os  ifckion ,  depuis  la  tubérofité  ;  ils  vont  accompagner  la 
racine  des  caverneux  jufqu’à  la  fymphife  de  l’os  pubis  ,  en- 
fuite  s’attachent  par  l’autre  bout  un  peu  avant  fur  les  corps 
caverneux ,  où  ils  s’unifient  en  s’épanouiffant  réciproque¬ 
ment  fur  l’un  6c  l’autre  de  ces  corps. 

Les  mufcles  accélérateurs,  (a.)  Les  accélérateurs  forment  un 
mufcle  pyriforme ,  féparé  par  un  tendon  mitoyen  attaché 
au  bas  du  ligament  interoffeux  des  os  pubis ,  à  l’union  des 
mufcles  tranfverfes  ,  &  à  i’fphin&er  cutané  de  l’anus.  Ces 
mufcles  couvrent  la  bulbe  de  l’uréthre ,  ainii  qu’on  le  voit , 
jufqu’à  la  naiffance  du  ligament  fufpenfoir;  leur  tendon 
mitoyen  (  marqué  X.  )  ,  répond  à  la  cloifon  du  bulbe.  Ces 
deux  mufcles  embraffent  les  deux  corps  caverneux  vers 
l’extrémité  des  mufcles  ère  fleurs  ,  où  ils  s’attachent  cha¬ 
cun  en  particulier  à  la  partie  latérale  6c  extérieure  de  ces 
corps. 

Les  mufcles  tranfverfes  (bl)  ,  que  l’on  nomme  triangulaires , 
font  deux  paquets  charnus ,  oblongs  &  étroits ,  attachés 
par  leurs  extrémités  à  la  naiffance  de  la  branche  de  l’os 
ifehion  ,  &  vont  fe  rencontrer  enfemble  fous  la  pointe  de 
la  proftate  ,  où  ils  forment  une  efpéce  ;de  bifurcation  dont 
le  milieu  fert  d’attache  commune  aux  mufcles  de  Furéthre, 
&  aux  fphynflers  cutanés  de  l’anus. 

Les  mufcles projlatiques  fnpérieurs  (cl)  font  petits  &  fort 
minces ,  pofés  à  coté  des  attaches  des  mufcles  obturateurs 
internes ,  ôc  fous  l’os  pubis  à  fa  partie  fupérieure  ôc  interne , 
d’où  ils  fe  répandent  fous  les  proftates ,  pour  les  reflerrer 
dans  leurs  aflions. 

Les  pro fia  tiques  inférieurs  (J.)  ne  font  que  des  petits  plans 
tranfverfes ,  que  l’on  ne  voit  ici  que  dans  la  deuxième  figure 
de  la  quatrième  Planche  ,  aufîi-bien  que  les  précédens ,  atta¬ 
chés  d’une  part  à  la  fymphife  qui  tient  la  branche  de  l’os 
pubis  avec  l’ifehion ,  &  de  l’autre  réciproquement  enfem- 
ble  ;  c’eft-à-dire ,  que  fous  les  proftates  les  deux  n’en  font 
qu’un ,  ÔC  fervent  de  fangle  ôc  de  fufpenfoir  à  la  glande  , 
&  aident  aufli  avec  les  précédens  à  prefler  la  glande  dans  le 
beloin.  Ils  ont  certains  filets  qui  s’en  détachent,  pour  s’u¬ 
nir  avec  les  tranfverfes  ôc  les  fupérieurs  dont  nous  venons 
de  parier. 

MUSCLES  DE  L’A  N  U  S. 

Comme  nous  n’avons  pas  occafion  de  parier  ailleurs  des 
mutcles  de  l’anus  ,  il  eft  à  propos  de  les  décrire  dans  cette 
figure  à  la  fuite  des  mufcles  que  nous  venons  de  dé¬ 
montrer. 

A  l’extrémité  de  l’inteftin  reêhim  ,  il  y  a  une  efpéce  d’o¬ 
rifice  rétréci  ôc  pliffé  ,  compofé  de  fibres  ,  lefquelles  font 
environnées  de  plufieurs  mufcles ,  dont  les  uns  refferrent 
étroitement  fon  extrémité,  ôc  les  autres  lui  fervent  de  fan* 
gles  larges ,  pour  le  foutenir  dans  fa  fituation  naturelle ,  ôc 
le  remettre  s’il  étoit  dérangé. 

Les  fphinclers  cutanés  (e.)  de  l’anus.  Ces  deux  mufcles  en- 
tou  rrent  l’extrémité ,  Ôc  forment  enfemble  une  efpéce  d’el- 
liple  pointue  par  fes  deux  extrémités.  L’extrémité  pofté- 
rieure  de  ces  deux  mufcles  tient  à  la  pointe  du  coccix ,  &  à 
fon  ligament  cutané  ;  la  pointe  antérieure  de  ce  mufcle  s’atta¬ 
che  au  tendon  mitoyen  du  mufcle  tranfverfal ,  ôc  monte 
avec  d’autres  mufcles  à  l’uréthre. 

Nous  ne  failbns  pas  mention  du  fphin&er  inteftinal ,  ou 
orbiculaire  de  l’anus,  dont  nous  parlerons  dans  les  autres 
traités. 

Les  releveurs  de  L anus. (J .)  Ce  font  des  portions  mufculaires 
en  forme  de  bande?  larges  ôc  minces  ,  attachées  par  leurs 
parties  charnues  tout  autour  de  la  concavité  du  petit  baf- 
lin  ,  depuis  la  fymphife  des  os  pubis  jufqu’au  de-là  de  l’e- 
pine  des  os  ifehion ,  ÔZ  par  leur  extrémité  oppofée ,  les 
fibres  de  ces  mufcles  defeendent  &  s’entrelacent  vers  la  bafe 
du  coccix ,  fous  la  courbure  du  reélum  ,  où  elles  s’unifient , 
&contourent  l’anus;  elles  fe  portent  par  des  filets  croifés 
à  la  veflie  ,  au  bulbe ,  aux  proftates  ,  ôc  enfin  à  toutes 
les  parties  contenues  dans  le  petit  baftin  ;  elles  aident  à  les 
fufpendre ,  &  à  leurs  offices. 
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DESCRIPTION  DE  L’ARTERE  HIPOGASTRIQUE 

EN  PARTICULIER,  ET  DE  SES  RAMEAUX. 

L ’ artère  hypogaflrique.  Cette  artère  fe  plonge  dans  le  fond 
du  baffin ,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  la  première  Planche  ; 
elle  fe  recourbe ,  ôc  fe  divife  en  plufieurs  branches ,  à  côté  du 
fond  de  la  vefiie.  Ces  branches  font  ordinairement  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq  principales ,  ôc  fe  diVÙent  allez  près  les 
unes  des  autres.  Souvent  elles  forment  un  ou  deux  petits 
troncs ,  qui  enfuite  fe  fous-divifent  en  deux  ou  trois  ra¬ 
meaux  ,  ce  qui  eft  fort  varié  dans  tous  les  fujets;  mais  on 
fe  fixe  feulement  à  confidércr  les  endroits  où  ces  branches 
vont  fe  terminer.  (  79  .fig.  I ■  Plane.  /.) 

La  première  eft  Y  artère  umbilical ,  que  nous  avons  dit  être 
la  vraie  continuation  du  tronc  hipoga Urique ,  ôc  dont  nous 
donnerons  la  defeription  dans  les  Tables  fui  vantes. 

La  fécondé  eft  la  petite  iliaque  :  c’eft  une  branche  la 
plus  poftérieure ,  laquelle  fouvent  n’eft  qu’un  rameau  de 
la  branche  feffiere,  elle  paffe  entre  les  deux  nerfs  lombai¬ 
res  ,  ÔC  fe  divife  en  deux  rameaux ,  dont  Fun  entre  dans 
le  canal  de  l’os  facrum  par  les  derniers  de  fes  grands  trous 
internes,  ôc  l’autre  rameau  pafle  derrière  le  mufcle  pfoas, 
auquel  il  fe  ramifie  ;  il  fe  diftribue  enfuite  dans  le  mufcle 
iliaque  ,  après  avoir  pafle  derrière  le  nerf  crural  ;  ôc  ram¬ 
pant  fur  la  face  interne  de  l’os  des  iftes ,  il  le  pénétre  par 
un  trou  particulier ,  &  quelquefois  par  plufieurs. 

La  troifiéme  ,  eft  Y  artère  feffiere^  elle  eft  ordinairemenr 
confidérable  &  la  plus  greffe  branche  de  Fhipogaftrique  ; 
elle  produit  quelquefois  un  petit  rameau  pour  l’os  facrum  , 
ôc  arrofe  le  mufcle  pyriforme ,  les  mufcles  de  l’anus  ,  le 
bulbe  ôc  les  parties  voifines  du  re£lum.  Elle  fort  enfuite 
du  baffin  au-deffus  du  mufcle  pyriforme  avec  le  nerf  feyati- 
que,  par  la  partie  fupérieure  de  la  grande  échancrure  de 
l’os  du  baffin ,  ôc  de-là  fe  diftribue  à  droite  ÔC  à  gauche 
dans  le  moyen  feffier ,  ôc  fon  rameau  le  plus  confidéra¬ 
ble  accompagne  le  nerf  feyatique  jufqu’à  une  certaine  dif- 
tance.  (  Ces  artères  ici  fe  verront  dans  les  autres  traités l) 

La  quatrième  eft  Yartère  feyatique  ;  elle  donne  des  ra¬ 
meaux  aux  mufcles  pyriformes ,  quadrijumaux  ,  à  l’os  fa¬ 
crum  ,  à  la  face  interne  de  Fifchion ,  ÔC  poufte  un  rameau 
qui  va  à  l’articulation  du  feffier  fous  le  mufcle  quarré. 
Cette  branche  de  Fhypogaftrique  croife  le  nerf  feyatique  , 
ôc  le  fuit ,  en  lui  donnant  des  artérioles  ,  qui  fe  diftri- 
buent  au  dedans  de  ce  nerf  ;  elle  remonte  à  la  fortie  du 
baffin  d’un  côté  de  la  furfàce  externe  des  os  qui  le  com- 
pofent,  ôc  fe  ramifie  même  dans  leur  tiffu  interne  ,  &  de 
l’autre  côté ,  s'épanouit  dans  les  mufcles  feffiers ,  ôc  ef- 
fentiellement  dans  le  moyen  ôc  le  petit. 

La  cinquième  branche  de  Fhipogaftrique  eft  Yartère  hon - 
teufe.  Cette  artère  eft  appeliée  vulgairement  honteufe  in¬ 
terne  ;  elle  naît  ici  avec  le  tronc  de  la  feffiere ,  ÔC  pro¬ 
duit  deux  principaux  rameaux.  Le  premier  fort  avec  la 
feffiere  ôc  la  feyatique  par  la  grande  échancrure  de  l’os 
iiion ,  ÔC  fe  fous-divife  en  plufieurs  rameaux ,  dont  l’un 
va  directement  à  l’épine  de  Fifchion  ,  &  paffe  entre  les 
deux  ligamens  ,  qui  font  attachés  à  l’os  ifehion  ÔC  à .  l’os 
facrum;  ôc  en  fuivantla  tubérofité  de  l’os  ifehion, il  va  fe 
plonger  dans  la  naiffance  des  corps  caverneux.  Les  autres 
rameaux  font  des  tiges  qui  vont  au  fphinéler  de  l’anus ,  ôc  ar- 
rofentle  bulbe  de  Furéthre  ;  ôc  enfin,  cette  première divifion 
de  l’artère  honteufe  externe  communique  avec  unebranche  de 
l’artère  crurale  par-deffus  le  col  du  fémur,  (fig.  2.  PL  4.) 

Le  fécond  rameau  principal  de  cette  artère  fe  jette  dans 
l’union  de  la  vefiie  ôc  du  reftum ,  va  dans  l’homme  aux 
véficules  féminales  ôc  au  col  de  la  vefiie,  aux  proftates 
ôc  aux  parties  voiftnes  du  re&uni ,  ôc  par  la  même  divifton  , 
il  paffe  fous  l’os  pubis  à  côté  de  la  groffe  veine,  qui  eft 
fous  la  fymphife  de  cet  os ,  ôc  coule  le  long  de  la  verge , 
où  il  fe  diftribue  fur  le  corps  caverneux.  Ce  rameau  com¬ 
munique  avec  la  petite  honteufe  qui  vient  de  l’artère  cru¬ 
rale.  (83.  fig.  id .) 

Le  rameau  de  la  honteufe  fort  fouvent  du  tronc  même 
de  Fhypogaftrique  ,  ôc  fur-tout  dans  les  femmes ,  pour  fe 
diftribuer  à  Furéthre ,  ôc  communiquer  avec  les  artères  fper- 
matiques  vers  les  franges  de  la  trompe  de  fallope ,  ôc  aux 
parties  voifines  du  vagin  ,  &c.  (M .fig.  3.  Plane .  VL) 

L’angéologie  que  nous  venons  de  parcourir  ,  eft  la  dis¬ 
tribution  de  tous  les  vaiffeaux  ,  pour  porter  5c  rapporter 
le  fang  dans  toutes  les  parties  du  corps,  C’eft  proprement 
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te  qui  conftitue  la  fource  de  la  vie ,  Taccroiffement  &  la 
confervation  de  l’homme.  Cela  nous  conduit  à  raifonner 
fur  la  nature  de  l’homme ,  après  avoir  vu  les  parties  mafcu- 
lines ,  ou  les  moules  &  la  matricule  ,  d’où  il  prend  fa 
compofition  &  fa  forme. 

DE  LA  COMPOSITION  ET  FORMATION 

de  l’Homme. 

Le  corps  humain  eft  compcfé  de  parties  folides  ,  de 
parties  molles  ,  &  de  parties  fluides.  Les  parties  foli¬ 
des  font  la  charpente ,  &  le  foutien  de  tout  l’édifice. 
Les  parties  molles  font  les  cordes  qui  meuvent  cette 
charpente ,  &  qui  compofent  les  réiervoirs  des  liquides;  ces 
parties  molles  fervent  encore  de  cribles  Ôt  de  filtres  ,  pour 
iéparer  les  efprits  d’avec  les  liqueurs ,  &  à  fous-divifer  les 
liqueurs  entr’elles.  Enfin  ,  les  parties  liquides  font  divifées 
en  grofliercs  &  en  fnbtiles;  les  groiïieres  font  apparentes 
comme  le  fang,  les  humeurs  6c  les  férofités,  &c.  &  les 
fubtiles  font  infenfibles ,  comme  les  efprits  animaux  ,  &c. 

Toutes  les  rnaffes  qui  compofent  notre  corps  ne  font 
donc  qu’un  mélange  de  parties  terrellres ,  dans  lefquelles  je 
comprends  les  feîs  ôc  les  fouffres  ;  de  parties  fluides  ,  dans 
lefquelles  je  comprends  l’eau ,  les  huiles ,  &c.  de  parties 
efpiriteufes  ,  dans  lefquelles  je  comprends  le  feu  matériel , 
ou  les  efprits  animaux ,  les  fels  volatils  &  l’air. 

Ayant  admis  cette  compofition,  que  l’on  ne  peut  nier, 
je  demande  quelle  eft  la  partie  de  notre  corps  la  plus  pro¬ 
pre  à  contenir  dans  fa  compofition  toutes  les  autres.  Sans 
doute  ce  ne  fera  pas  les  os ,  ce  ne  fera  pas  les  chairs  ;  ce  ne 
fera  donc  que  le  fang ,  puifque  nous  voyons  que  le  fang 
peut  lui  feul  nourrir ,  entretenir  ,  ÔC  faire  croître  les  autres 
parties  de  notre  corps.  Ainfi,  lui  feul  fournit  les  efprits  ani¬ 
maux  ,  entretient  augmente  les  chairs  ,  forme  les  hu¬ 
meurs  qui  fe  convertiffent  en  coîe,  qui  fe  confolident,  &c 
enfin  qui  compofent  les  os  ;  de  forte  que  pour  former 
&:  pour  nourrir  notre  corps  ,  le  fang  fuffit.  Par 
exemple,  fi  on  lie  l’artère  qui  arrofe  une  partie  du  corps  , 
elle  périt.  Cela  prouve  donc  que  le  fang  eft  le  feul  véhi¬ 
cule  ,  la  feule  matière  première  des  corps  animés  , 
&  de  l’entretien  continuel  de  la  maffe  fragile  qui  nous 
conflitue.  Y  a-t’il  dans  l’étendue  du  corps  un  efpace  grand 
comme  la  pointe  d’une  épingle  où  le  fang  ne  parvienne  ;  fi 
ce  n’efi  aux  parties  dures  &  incorruptibles ,  qui  cependant , 
comme  je  viens  de  dire ,  ont  été  molles  auparavant ,  & 
formées  par  la  liqueur  fanguine ,  &  qui  font  encore  péné¬ 
trées  &  humectées  par  les  liqueurs  que  le  fang  produit. 

Convaincu  que  le  fang  eft  le  feul  véhicule  univerfel  de 
l’animal ,  il  ne  faut  pas  aller  chercher  ailleurs  d’autres  ma¬ 
tériaux  pour  fa  formation.  Je  demande  donc  quelles  font  les 
molécules  organiques ,  qui  nous  compofent  dans  le  moment 
de  la  conception  ;  fi  ce  n’efi:  pas  les  molécules  contenues 
dans  le  fang ,  &  qui  forment  fa  fubfiance.  Mais  on  peut 
répondre  à  ceci.  Les  parties  rouges  &  groflïeres  du  fang 
font  inutiles  à  la  conception  :  cela  efi  vrai;  c’eft  aufli  pour¬ 
quoi  les  tefiicuies  les  féparenî ,  &  ne  ies  portent  aux  véfi- 
cules  féminales  que  lorfqu’il  efi  dépouillé  de  ce  qui  peut 
nuire  à  un  ouvrage  aufli  fubril  êc  aufli  délicat. 

Les  véficules  le  reçoivent  dans  un  état  de  perfe&ion ,  ce 
qui  eft  certain  ;  il  ne  s’agit  plus  que  de  féparer  les  parties 
hétérogènes  de  la  formation  animale ,  ce  qui  fe  fait  dans  les 
véficules  féminales.  Mais  comment  fe  fait  alors  l’affembla- 
ge  des  particules  homogènes  fous  différentes  figures ,  comme 
font  celles  des  os ,  qui  font  la  tête  ,  le  corps ,  les  membres , 
ôc  dans  les  parties  molles ,  celles  qui  font  le  cerveau ,  celles 
qui  font  les  mufcles  ,  &  enfin  celles  qui  font  les  glandes  & 
les  vaiffeaux  ?  Et  pourquoi ,  m’obje£lera-t’on  encore ,  les  par¬ 
ticules  homogènes  &z  fluides  ne  fe  remêlent-elles  pas  avec 
les  hétérogènes  après  leur  féparation  ?  Je  réponds  à  cela  , 
cet  arrangement  de  parties  ÔC  leur  intégrité ,  eft-il  mieux 
prouvé  dans  les  autres  hypothèfes  qu’on  nous  a  données 
fur  la  génération ,  où  il  n’efi  queftion  que  de  fluide  &  de 
mélange  ?  C’eft  à  quoi  on  ne  lauroit  répliquer.  On  dira  en- 
fuite  que  les  œufs  ,  tous  formés  dans  la  création  de  l’homme 
les  uns  dans  les  autres  à  l’infini,  font  plus  propres  à  la  gé¬ 
nération,  n’ayant  pas  le  même  inconvénient,  &  n’y  man- 


*.  Voyez  ce  que  j’ai  dit  dans  le  Mercure  de  17  0$  ,  fur  l’éle&ricité 
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quant  que  la  vie.  Je  demande  alors  ,  comment  la  femence 
pourroit-elle  communiquer  la  vie  à  un  œuf,  fi  elle  ne  l’a 
pas  elle-même  ?  Et  fi  la  femence  eft  animée  ,  pourquoi  fe 
dépouillera- t’elle  de  la  vie,  pour  la  communiquer  à  des 
œufs ,  contenus  dans  des  ovaires  qui  n’ont  aucune  relation 
intime  avec  la  femence  dans  le  moment  de  la  ion&ion  des 
parties.  Mais,  dira-t’on,  les  œufs  fe  détachent,  roulent 
dans  les  trompes ,  tombent  dans  la  matrice  ,  &  c’eft-là  où 
ils  reçoivent  la  vie  que  la  femence  leur  communique.  Ceci 
n’efi  que  fuppofé,  nous  n’avons  aucune  preuve  qu’il  foit 
roulé  des  œufs  dans  la  matrice ,  c’eft-à-dire  dans  l’utérus ,  où 
fe  fait  la  conception  ;  les  preuves  feroient  cependant  fré¬ 
quentes  dans  l’écoulement  ordinaire  desfemences.  D’ailleurs, 
ce  feroit  donc  un  jeu  fuperflu  à  la  nature  qu’après  avoir  donné 
à  la  femence  tout  ce  qu’il  faut  pour  former  un  être  ;  qu’elle 
ne  fervît  que  de  fimple  agent  à  une  mafle  froide ,  infipide  , 
féche,  tk  où  les  fous-divifions  néceffairement  infinies  ex¬ 
cédent  les  bornes  limitées  de  la  nature  ;  ôc  fi  les  œufs  font 
contenus  les  uns  dans  les  autres ,  comme  les  oviparifles  font 
obligés  de  l’établir ,  je  demande  à  ces  Meilleurs  pour¬ 
quoi  ils  ne  fe  vivifient  pas  tous  à  la  fois  ,  lorfque  celui  qui 
les  renferme  eft  tombé  dans  la  matrice.  Je  ne  donne  ici 
qu’une  légère  idée  de  ce  que  j’ai  à  dire  fur  cette  partie  d’A- 
natomie.  Ma  découverte  efi  d’autant  plus  fenfible,  qu’elle 
efi  fondée  fur  l’expérience.  (  Voye^  la  figure  cinquième  de  la 
fécondé  Planche ).  Elle  repréfente  un  fœtus  contenu  dans  la 
femence  humaine  ,  lequel  n’a  befoin  que  d’une  matrice  3c 
d’une  nourriture  propre  à  fon  état  débile ,  pour  fe  confer- 
ver  &  croître. 

En  examinant  la  configuration  des  parties  naturelles  que 
j’expofe  dans  ces  planches,  fi  on  raifonne  en  Géomètre, 
Méchanicien,  &en  Phyficien,  on  fe  confirmera  dans  l’opi¬ 
nion  que  je  veux  établir  de  la  formation  animale  :  indé¬ 
pendamment  de  l’expérience  qui  efi  la  bafe  de  ma  décou¬ 
verte  ,  cette  formation  ne  peut  être  regardée  que  comme 
l’ouvrage  des  véficules  féminales  du  mâle  ,  auxquelles  la 
nature  prépare  le  fang  avant  de  le  leur  communiquer  ,  au 
lieu  que  dans  les  ovaires  prétendus  de  la  femelle ,  qui  ne 
font  que  des  tefiicuies  imparfaites  ,  le  fang  y  coule  de 
fource  avec  toutes  fes  imperfections ,  &  n’y  vient  encore 
qu’en  petite  quantité  ;  &:  les  grains  apparens  que  les  ovai¬ 
res  contiennent  ne  font  que  des  glandes  ,  &  rien  de  plus. 

L’embrion  humain  efi  repréfenté  dans  un  verre  plein 
d’eau  claire.  Je  renvoyé  d’ailleurs  le  Letteur  à  la  differta- 
tion  aux  Mercures  de  1749.  Je  me  contente  ici  de  faire 
voir  le  deffein  qui  m’a  été  communiqué ,  dont  l’obfervation 
a  été  inférée  dans  le  Mercure. 

Après  avoir  obfervé  la  matière  première  qui  forme  l’em- 
brion  ,  nous  obfervons  qu’il  devient  fœtus  enfuite,  au  moyen 
des  vaiffeaux  qui  compofent  fon  cordon  umbilical ,  &  qui 
s’anaftomofent  dans  le  fond  de  l’utérus  à  travers  le  pla¬ 
centa.  Ce  font  ces  vaiffeaux  qui  forment  les  racines  par 
lefquelles  le  fang  de  la  mere  pénétre  par  molécules ,  &  luC- 
ceflivement  la  petite  veine  umbilicale  que  porte  l’embrion  , 
dès  le  moment  de  fa  formation.  L’embrion  eft  éjaculé  dans 
l’utérus  avec  la  femence  du  mâle  qui  le  contient  ;  il  eft  en¬ 
ferme  dans  cette  femence  comme  le  germe  des  plantes  dans 
leurs  graines;  ces  germes  portent  aufli  avec  eux  les  filets 
qui  reçoivent  a  travers  la  fubfiance  de  la  graine ,  qui  leur 
lert  de  placenta,  les  liqueurs  filtrées  &  impulfées  par  la 
terre  * ,  ce  qui  arrive  après  qu’elles  ont  été  femées ,  & 
que  les  eaux  de  la  pluie  les  ont  ramollies. 

Je  donnai  au  Public  mes  obfervations  fur  le  fyftême  de 
la  génération  en  1749  ,  &  je  combattis  dans  ce  temps-là  les 
hypothèfes  des  oviparifles  Sc  des  vermicuUfles.  Il  me  paroît 
que  le  filence  qui  a  régné  depuis  vingt  ans  fur  mon  fenti- 
ment,  en  efi  une  efpéce  d’approbation.  Il  feroit  bien  flat¬ 
teur  pour  moi  fi  ma  conjeaure  avoit  lieu  ,  après  de  fi  lon¬ 
gues  réflexions  de  la  part  de  mes  Aptagoniftes.  Depuis 
lors  ,  on  ne  parle  que  foiblement  de  l’exiftence  des  oeufs 
dans  les  prétendus  ovaires  de  la  femme.  Quelqu’un  depuis 
a  bien  voulu  dire  que  les  femences  des  deux  fexes  étoient 
prolifiques ,  chacunes  en  particulier  ;  que  celle  de  la  femme 
formoit  une  fille ,  61  celle  du  mâle  un  garçon  ;  que  dans 
le  coit ,  ces  femences  s’enveloppoient  ;  que  fi  c’étoit  celle 
de  la  femme  qui  enveloppât  celle  de  l’homme  ,  celle  -  ci 
pouffoit  une  racine  dans  l  utérus ,  ôc  l’aaion  de  la  matrice 


la  terre ,  &  la  végétation  des  plantes. 


en 


(  13  ) 

en  faifoît  un  mâle  ;  &  âu  contraire ,  fi  celle  de  l’homme  en-  membraneux ,  nerveux ,  entrelaffi  de  fibres  charnues  & 
veloppoit  celle  de  la  femme.  Mais  pour  donner  quelque  rempli  d’une  infinité  de  vaiffeaux. 

vraifemblance  à  cette  idée  ,  il  faudroit  prouver  que  le  La  troifiéme  tunique  eft  l’interne;  quoiqu’elle  paroiffe 
femme  eft  aufîi  bien  organisée  que  l’homme.  Ce  fyftême  lifTe ,  elle  eft  cependant  mammelonnée  ,  &  garnie  de  piu- 
tient  un  peu  à  ce  que  je  dis;  ÔC  s’il  avoit  été  donné  fieurs  petits  pelotons  glanduleux ,  qui  laiffent  échapper  une 
avant  ma  decouverte  de  l’embrion  tout  formé  dans  la  fe-  humeur  glaireufe. 

menee  du  male  ,  on  diroit  que  j’ai  puifé  mon  idée  dans  On  obferve  encore  que  ces  petits  pelotons  glanduleux 
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groftiffent  &  deviennent  très-fenfibles  après  la  conception  „ 
de  forte  que  le  placenta  s’augmentant ,  il  y  contrarie  une 
étroite  liaifon. 

Les  vaiffeaux  ïimphatiqius  rampent  principalement  dans 
les  tuniques ,  qui  font  des  continuations  du  péritoine  ,  fur 
la  matrice  &  fur  les  ligamens  dont  nous  venons  de  par- 
lcr# 

JE  s  parties  de  la  génération  de  la  femme  font  divifees  Les  conduits  laiteux  fe  découvrent  dans  l’état  d’une 
f 1 n  djter£es  &  en  externes.  Les  internes  font  fituees  dans  le  grofTefTe  avancée  ,  &  ont  quelque  connexion  avec  les 
a  in  ,  oc  communiquent  avec  les  externes.  .  pelotons  des  corps  glanduleux  dont  nous  venons  de  parler, 

es  parties  principales  font  lutéius,  ou  la  matrice,  les  Les  trompes ,  dites  de  Fallope ,  font,  comme  nous  ve- 
«rompes,  les  ovaires,  les  ligamens  larges  &c  ronds,  les  nons  de  voir,  deux  canaux  mollaffes ,  coniques  ,  vermi- 
ai  eaux  fpermatiques ,  le  conduit  interne  de  la  matrice ,  formes  ou  ferpenteux ,  fitués  plus  ou  moins  tranfverfale- 
une  partie  du  vagin.  ment  depuis  le  fond  de  l’utérus  ,  jufques  vers  les  parties 

es  parties  externes  font  le  pubis,  ou  le  mont  de  Ve-  latérales  du  balîin,  &  renfermées  dans  la  duplicature  des 
mis,  es  grances  levres,  le  finus  ou  la  grande  fente,  la  feuillets  antérieurs  des  ligamens  larges.  La  groffe  extré- 
ourc  e  e  ou  a  iolie  naviculaire  ,  les  nymphes,  le  prépu-  mité  des  trompes  eft  un  peu  recourbée;  elle  eft  inéga- 
ce  ,  e  citons,  le  canal  de  1  urèthre ,  l’hymen,  les  caron-  lement  arrondie  ,  &  fe  termine  en  dehors  par  un  orifice 
Cu  j  ' °*™es  &  1  orifice  externe  du  vagin.  étroit  &  un  peu  pliffé,  qui  eft  tourné  vers  l’ovaire,  mais 

f  lanche,  III &  IV. )  (  r.  Planche  III.  fig.  i.  & fig.  2.  &  j  qui  en  eft  cependant  écarté;  ce  qui  a  fait  accroire  que  les 
e  a  quatrième  Planche).  La  matrice  eft  fituée  entre  la  veftie  œufs  fe  détachoient  de  l’ovaire  ,  6c  tomboient  dans  le  mor¬ 
te  rectum  ;ja  figure  approche  aftez  de  celle  d’un  flacon  ceau  frangé  qui  entoure  le  prétendu  orifice  externe  des 
a£P  9  °P  a  une  phiole  renverfee  ;  elle  eft  compoiee  d’un  ovaires,  comme  dans  un  entonnoir,  pour  rouler  enfuite 
ti  u  pongieux ,  entrelaffé  de  vaiffeaux  de  tout  genre ,  qui  dans  te  creux  des  trompes ,  &  arriver  dans  l’utérus  au 
on  capa  es  e  s  etendie  en  tout  fens  ,  &  de  former  un  moment  de  la  conception:  ce  qui  tient  un  peu  du  fabu- 
vo  urne  coni  erable,  tant  en  epaiffeur  quen  grandeur;  leux;  car  les  prétendus  ovaires  n’ont  aucune  ouverture 
c  e  e  p  us  epame  dans  fon  fond,  que  près  de  fon  col.  qui  réponde  à  celle  des  trompes  ,  6c  font  entièrement 

♦  il  '  r  aU  1  keciucoiip  P  11S  ePaiS  cll,e  l^s  parties  la-  clofes  de  ce  côté,  comme  nous  avons  obfervé ,  n’ayant 
ra  f  f 9  a  on  exIr£jm.lte  inferieure  le  trouvent  deux  émi-  leur  iffue  que  dans  la  matrice  pour  l’écoulement  de  la  fe- 

nences  un  peu  applaties  ,  qui  lont  reçues  dans  la  partie  mence  légère ,  limpide  6c  âcre  du  fexe  féminin, 
uperieure  u  vagin  ,  a-peu-pres  comme  le  pilore  eft  reçu  Les  ligamens  larges ,  nommés  aufîi  ailes  de  chauves-fouris  2 
«  T  in ‘  e  . in  duodénum  ; ,  ceft  ce  que  1  on  appelle  1  orifice  forment  deux  duplicatures  latérales  ,  compofées  de  deux 
interne  de  la  matrice.  (  Voyeiaufi  les  Planches  fuiv  anus.)  feuillets  ou  aîlerons,  dont  l’antérieur  eft  plus  élevé  que 
La  figure  de  cet  orifice  œffemble  affez  au  mufle  d’un  le  poftérieur;  ils  font  lâches  &  flottans,  6c  les  lames  qui 
kVeau  nom  que  lui  ont  donne  d  anciens  Anatomiftes.  les  compofent ,  tiennent  enfemble  par  un  tiffu  cellulaire  ' 

Aies  parties  latérales  6c  fuperieures  fe  trouvent  deux  comme  les  duplicatures  du  péritoine  ,&  renferment ,  comme 
ouvertures  tres-etroites  ;  1  une  à  droite  6c  l’autre  à  gauche,  nous  avons  dit ,  les  trompes  &  les  ovaires  ,  une  partie  des 
qui  font  les  embouchures  des  trompes,  lefquelles  trompes  vaiffeaux  fpermatiques  &  les  ligamens  ronds, 
font  deux  tuyaux  creux  de  fix  ou  fept  travers  de  doigts  de  L  es  ovaires  font  des  corps  blanchâtres,  ovales,  appîatis,' 

longueur,  qui  commencent  par  un  principe  fort  étroit,  &  longuets,  fitués  chacuns  latéralement  fur  les  angles  de  la 

*  augmentent  a  mefure  quils  s  eloignent  du  fond  de  la  ma-  partie  fupérieure  de  la  matrice;  ils  font  fufpendus  par  les 

Jiice ,  pour  former  par  leurs  extrémités  un  pavillon ,  appelle  vaiffeaux  fpermatiques ,  comme  les  tefticules  dans  les  hom- 
la  frange ,  ou  le  morceau  déchiré ,  a  caufe  qutl  eft  découpé  mes  ,  &  attachés  à  un  efpéce  de  ligament  rond  &  court  ' 
dans  toute  fa  ctrconference.  ainfi  que  les  tefticules  le  font  aux  vaiffeaux  déférens! 

‘g  Flan,r  &  fiëurcs  )  Les  trompes  &  enveloppés,  comme  nous  avons  dit ,  par  la  duplicature 

font  compofees  de  plufieurs  membranes,  difpofees  à-peu-  du  feuillet,  ou  aileron  poftérieur  du  ligament  large  ;  ils 
près  comme  celles  du  vagin  ;  elles  font  attachées  au  liga-  font  compofés  d’un  tiffu  fpongieux  très-lerré  ,  dans  lequel 
ment  des  ovaires  par  un  repli  du  ligament  large.  on  trouve  de  petits  globules  forts  clairs  &  tranfparens 

A  cote  des  ouvertures  des  trompes,  tant  àdro.te  qu’à  auxquels  on  a  donnl  le  nom  d’œufs.  Le  tiffu  fpingieux 
gauche ,  on  remarque  deux  forts  ligamens ,  qu  on  a  regar-  environne  chacunes  de  ces  véficules,  les  ferre  très-etroi- 
de  long-temps  comme  creux  ,  &  fa.fant  la  fon&on  de  ca-  tement,  &  paroît  fournir  à  chaquS  globule  une  écorce 
raux  excrétoires.  A  leur  extrémité  fe  trouvent  deux  mafles  adhérente  &  particulière.  Il  faut  cependant  diftinguer  ces 
glanduleufes ,  qu  on  appelle  les  ovaires.  (Foyer  de  même.)  globules,  félon  M.  WinlW  ,  d’autres  véficules  contre 
Les  membranes  qui  enveloppent  les  prétendus  ovaires ,  nature ,  appelles  hydatides.  Les  hydatides  font  des  pullules 
fon  t  au  nombre  de  deux  ;  1  une  ell  la  fuite  du  ligament  large ,  ou  véficules  pleines  d’eau  qui  viennent  en  plufteuri  parties 
&  1  autre ,  qui  eft  cellulaire  forme  plufieurs  pentes  loges ,  du  corps  ;  mais  les  globules  dont  il  s’agit  font  de  vérita- 
dans  lefquelles  on  trouve  de  pentes  véficules,  que  l’on  blés  glandes  pour  la  filtration  delà  femence  féminine-  les 
croyoït  erre  des  oeufs.  _  mêmes  glandes  dans  le  tefticule  mâle  font  moins  appàren- 

Les  trompes  &  les  ovaires  reçwyent  du  fang  par  les  tes,  plus  compaâes  &  plus  folides,  &  filtrent  une  Æmence 
atteres  fpermatiques,  &  en  font  une  legere  fecretton.  Les  plus  parfaite,  comme  nous  avons  expliqué  ailleurs, 
tefticules  dans  1  homme  ont  les  memes  vaiffeaux  fpermati-  Les  ligamens  des  ovaires  qui  tiennent  à  l’extrémité  voifine 
ques  ;  mats  ces  vifeeres ,  plus  parfaits  que  ceux  des  fem-  de  l’utérus  font  renfermés  dans  le  bord  des  aîlerons ,  ou  feuil- 
mes ,  donnent  la  vraie  femence  dont  fe  forme  1  embrton.  fois  poftérieurs  des  ligamens  larges ,  à-peu-près  comme  la 
Les  veines  qui  accompagnent  les  arteres  dont  nous  venons  veine  ombilicale  l’eft  dans  le  bord  du  ligament  ombilical  du 
de  parler,  portent  le  meme  nom;  les  unes  &  les  autres  foye.  Ils  font  faits  comme  des  cordons  ronds,  &  d’un  tiffu 
formant  par  leurs  entrelacemens  le  corps  panpimforme.  filamenteux,  attachés,  comme  on  a  obfervé  ,  au  fond  de 
Tous  ces  vaiffeaux  communiquent  avec  ceux  qui  fe  dtftrt-  la  matrice  ,  un  peu  au-deffus  de  l’angle  fupérieur  &  laté. 
tient  a  la  matrice.  ral  de  ce  vifeere ,  &  un  peu  poftcrieuremenr  ;  leur  cavité 

La  matrice  eft  compofee  de  trois  membranes  ,  dont  la  eft  infenfible  dans  les  fujets  difféqués  ;  ils  peuvent  &  doi. 
P  us  extérieure  eft  un  repli  du  péritoine.  vent  être  creux  dans  leur  dilatation  pour  l’écoulement  de 

La  fécondé  eft  1.  plus  confiderable  ;  elle  forme  la  propre  la  lèmence  intérieure  que  l’on  connoît ,  &  oui  ne  neut  nro. 

fubftance  de  la  matrice,  laquelle  eft  d  un  tiffu  fpongieux,  venir  que  d’un  pareil  vifeere.  **  P  u  Pr0- 
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Les  vaiffeaux  fanguins  des  parties  de  la  génération  de  Le  finus  des  lèvres  du  vagin .  On  appelle  Jînus  la  cavité 

la  femme  font  de  plulieurs  fortes;  i°.  les  ramifications  des  longitudinale  qui  defeend  dire&ement  depuis  la  partie 

artères  8c  des  veines  hypogaftriques  qui  vont  au  corps  de  moyenne  &  inférieure  du  pubis ,  jufqu’à  environ  un  pouce 

Futérus  ;  i°.  les  vaiffeaux  fpermatiques  qui  fe  jettent  fur  de  diftance  de  l’anus.  On  donne  aux  parties  latérales  de 

les  ovaires  8c  fur  les  trompes;  3®.  les  vaiffeaux  qui  for-  cette  cavité  le  nom  de  lèvres  ,  que  M.  Winflow  appelle 

ment  les  cordons  vafculaires.  ailes ,  8c  la  jointure  des  lèvres ,  s’appelle  commiffeure.  Les 

Les  branches  hypogaftriques  naiffent  de  côté  8c  d’autre  lèvres  font  plus  faillantes  &  plus  épaiffes,  8c  plus  appro- 

de  l’artère  &  de  la  veine  de  même  nom  ,  pour  gagner  les  chées  dans  leur  partie  fupérieure  ;  elles  font  composées 

bords  &  la  portion  latérale  de  l’utérus ,  8c  fe  diftribuent  de  peau  ,  de  tiffu  fpongieux  8c  de  graille.  La  peau  qui  les 

à  toutes  les  parties,  tant  internes  qu’externes.  Ces  branches  couvre  extérieurement  n’ell  que  la  continuation  de  celle  du 

font  par-tout  des  contours  8c  des  entrelacemens  extrême-  pubis  ;  elle  eft  plus  ou  moins  égale  8c  parlèmée  de  plulieurs 

ment  multipliés.  Les  artères  d’un  côté  communiquent  en-  petits  grains  glanduleux^,  dont  on  peut  exprimer  une  ma- 

femble  par  leurs  ramifications ,  8c  s’anaftomofent  fur  Futé-  tiere  cérufineufe  blanchâtre  ;  8c  dans  un  âge  avancé ,  elle 

rus  8c  dans  Fépailfeur  de  ce  vifeere  avec  celles  de  l’autre  fe  couvre  comme  le  pubis.  La  face  interne  des  lèvres  eft 

côté ,  ce  que  font  aufli  les  divifions  de  ces  ramifications,  comme  la  partie  rouge  de  la  bouche ,  &  el l  feparée  de  la 

Les  veines  qui  accompagnent  les  artères  ,  forment  égale-  peau  externe  par  une  ligne  plus  marquée  que  celle  qui  fé- 

ment  une  très-grande  quantité  d’anaftomofes ,  &  tous  ces  pare  le  rouge  des  lèvres  de  la  peau  du  vifage.  On  obferve 

vaiffeaux  communiquent  aufii  avec  les  artères  8c  les  veines  dans  la  peau  interne  des  lèvres  du  vagin ,  un  grand  nombre  de 

fpermatiques  ,  avec  les  bandes  vafculàires  des  ligamens  lar-  pores  ,  8c  dans  ion  épaiffeur  ,  quantité  de  petits  grains 

ges  ,  8c  avec  les  hemorrhoïdaux.  glanduleux ,  qui  fournirent  une  liqueur  plus  ou  moins  fe- 

On  démontre  clairement  les  anaftomofes ,  en  faifant  des  bacée.  Ces  grains  font  plus  marqués  fur  les  bords  exté- 

snjeélions,  8c  en  foufilant  dans  les  hypogaftriques,  après  rieurs,  que  plus  avant  dans  le  vagin 
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avoir  fait  les  ligatures  convenables ,  pour  empêcher  l’ex- 
travafion  des  liqueurs  ou  du  vent.  Ce  font  les  extrémi¬ 
tés  de  plufieurs  de  ces  artères  qui  aboutiffent  8c  s’ouvrent 
dans  ta  cavité  de  l’utérus ,  8c  occafionnent  le  fang  menf- 
truel ,  ce  qui  caufe  quelquefois  les  pertes.  Les  veines  ont  de 
particulier  leur  communication  avec  les  hemorrhoïdales  in¬ 
ternes  ,  8c  par  conféquent  avec  la  veine  porte. 

Les  vaiffeaux fpermatiques  ,  dans  le  fexe  féminin  ,  ont  le 
même  entrelacement ,  la  même  origine  que  dans  les  hom¬ 
mes  ;  ils  ne  fortent  pas  du  bas-ventre ,  mais  ils  fe  jettent 
fur  les  ovaires  &  les  trompes ,  8c  communiquent  avec  les 
hypogaftriques  &  les  cordons  vafculaires  des  ligamens  lar¬ 
ges.  Les  veines  font  fort  nombreufes  ,  à  proportion  des 
artères.  Ces  vaiffeaux  fe  ramifient  aufli  latéralement  ,  8c 
paroiffent  communiquer  avec  les  mefaraïques  de  la  veine 
porte. 

Les  cordons  vafculaires ,  ou  ligamens  ronds ,  font  deux 
longs  trouffeaux  d’artères  8c  de  veines  fort  menues,  entre¬ 
lacées  &  liées  enfemble  par  un  tiffu  cellulaire  très-fin  ,  qui 
gliffent  dans  l’épaiffeur  de  la  grande  duplicature  des  ligamens 
larges  ;  ils  partent  des  angles  fupérieurs  8c  latéraux  de  l’utérus, 
&  vont  jusqu’aux  ouvertures  annulaires  du  bas-ventre.  Ces 
vaiffeaux  dans  leur  trajet  forment  une  faillie  fur  la  furface 
intérieure  de  la  duplicature  de  l’un  8c  de  l’autre  ligamènt 
large  ,  &  la  lame  antérieure  fournit  au  trouffeau  vafculairé 
une  efpéce  de  tunique  ,  &  le  fait  paroître  comme  un  cor-; 
don  particulier  ,  appliqué  à  la  face  antérieure  de  la  duplica¬ 
ture.  "  K  *  .  • 

Ces  cordons  prennent  leur  origine  de  la  communication 
des  vaiflèaux  fpermatiques  avec  les  artères  8c  les  veines 
hypogaftriques  ,  8c  peuvent  être  regardés  comme  une  con¬ 
tinuation  des  vaiffeaux  fpermatiques.  L’attache  de  ces  vaif¬ 
feaux  vafculaires  aux  coins  de  l’utérus  ,  par  rapport  à 
çelle  des  trompes  8c  des  ligamens  des  ovaires ,  eft  ainfi  dif- 
pofée.  L’attache  des  trompes  eft  la  plus  élevée;  l’attache 
des  ligamens  des  ovaires  eft  plus  en  arriéré:  8c  celle  des 
cordons  dont  nous  parlons ,  eft  en  devant  plus  baffe  que 
les  autres.  •  i  *  ■ 

Ces  cordons  prennent  une  route  à-peu-près  femblable  à 
celle  des  vaiffeaux  fpermatiques  dans  l’homme  ,  fortent 
du  baflin  par  les  ouvertures  des  mufcles  du  bas-ventre  ,  juf- 
qu  a  la  partie  fupérieure  8c  prefque  moyenne  des  lèvres  du 
vagin ,  oii  ils  difparoiffent  dans  la  graiffe.  On  pourroit 
croire  que  ces  vaiffeaux  fourniffent  la  matière  des  lacunes; 
en  fortant  du  bas- ventre-,  ils  font  accompagnés  d’une  con¬ 
tinuation  du  tiffu  cellulaire  du  péritoine,  à-peu-près  comme 
les  cordons  fpermatiques  dans  l’homme  ,  &  d’un  trouffeau 
de  fibres  charnues  qui  compofent  une  efpéce  de  cre- 
mafter. 

Les  lacunes .  On  trouve  vers  les  bords  internes ,  à  cha¬ 
que  côté  de  l’orifice  du  vagin  ,  des  ouvertures  plus  fenfi- 
bles  que  toutes  les  autres  qui  aboutiffent  vers  le  même 
endroit.  Ces  ouvertures  répondent  par  deux  tuyaux  à 
deux  corps  folliculeux,  fitués  dans  f  épaiffeur  interne  des 
lèvres,  &  font  regardés  comme  des  proftates,  à-peu-près 
femblables  aux  petites  proftates  dans  l’homme.  Quand  on 
preffe  ces  glandes ,  il  en  fort  une  liqueur  vifqueufe. 


Le  pubis  eft  l’éminence  qui  eft  au  bas  de  Fhypogaftre 
dans  l’intervalle  des  deux  aînés  ,  auquel  endroit ,  8c  à  l’âge 
de  puberté,  croît  un  efpéce  de  poil,  nommé  pubes ,  un 
peu  laineux ,  comme  celui  qui  croît  fous  les  aiffelles.  Cette 
éminence  n’eft  qu’une  épaiffeur  particulière  de  la  membrane 
adipeufe ,  plus  ou  moins  remplie  de  graiffe ,  qui  couvre  la 
partie  antérieure  de  l’os  pubis  ,  8c  quelques  petites  por¬ 
tions  des  mufcles  voifins. 

Le  clitoris  eft  fitué  intérieurement  après  la  commiffeu- 
re  des  lèvres  extérieures  du  vagin.  11  paroît  d’abord  fans 
diffe&ion  ,  comme  un  petit  gland ,  excepté  qu’il  n’eft  pas 
percé  ;  il  eft  recouvert  en  deffus  ,  8c  latéralement  d’un 
prépuce  formé  par  un  repii  particulier  d’une  portion  de  la 
face  interne  des  lèvres  du  vagin.  Ce  repli  ou  prépuce  pa- 
roît  glanduleux,  8c  fuinte  une  humidité  ;  il  eft  grenu  à 
fa  face  interne. 

En  difféquant  ces  parties ,  on  'y  découvre  un  tronc ,  ou 
corps  caverneux ,  8c  deux  branches  à-peu-près  comme 
celles  du  pénis;  le  tout  pareillement  compofé  d’un  tiffu 
fpongieux  ou  caverneux ,  comme  nous  venons  de  dire ,  8c 
de  tuniques  ou  membranes  fort  élaff  iques ,  mais  fans  urè¬ 
thre.  Ce  tiffu  fe  gonfle ,  ce  qui  arrive  de  même  dans  la 
diffeôion ,  quand  on  l’entend  par  le  fouffle  ou  par  l’in- 
jeéfion  anatomique  de  l’artère.  L’épaiffeur  du  tronc  du 
clitoris  eft  partagée  en  parties  latérales  par  une  cloifon  mi¬ 
toyenne ,  depuis  fa  bifurcation  jufqu’au  gland ,  où  elle  s’ef¬ 
face  infenfiblement. 

•  La  bifurcation  du  tronc  eft  attachée  fur  le  bord  de  l’arca¬ 
de  cartilagineux  des  os  pubis,  comme  dans  l’homme ,  8c 
les  branches  qui  font  aufli  comme  les  racines  des  corps  ca¬ 
verneux  ,  font  de  même  attachées  chacune  au  bord  de  la 
branche  inférieure  de  l’os  pubis  voifln ,  8c  s’étendent  inté¬ 
rieurement  fur  la  petite  branche  de  l’ifehion ,  8c  fe  termi¬ 
nent  enfin  infenfiblement  ;  8c  quelquefois  en  certains  fu- 
jets ,  elles  vont  jufqu’à  la  tubérofité  de  cet  os. 

Ce  qui  rend  ces  parties  fi  femblables  à  celles  de  l’homme  ' 
Comme  nous  avons  obfervé  dans  la  table  précédente  ,  c’eft 
que ,  jufqu’aux  moindres  particularités  ,  la  conformité  des 
fexes  eft  exa&ement  obfervée.  Le  ligament  fufpenfoir ,  at¬ 
taché  à  la  fymphife  de  l’os  pubis ,  proportionné  à  la  gran¬ 
deur  du  clitoris  ,  8c  qui  renferme  le  tronc  de  fa  duplicature 
n’eft  point  oublié.  *  * 

Les  mufcles  du  clitoris.  Il  y  a  quatre  trouffeaux  de  fibres 
charnues  attachés  au  tronc  du  clitoris  ,  deux  à  chaque  côté; 
l’un  de  ces  mufcles  defeend  le  long  du  corps  caverneux  qui 
lui  eft  voifin  ,  8c  le  couvre  entièrement ,  8c  s’attache  enfuite 
par  une  portion  tendineufe  de  aponevrotique  en  partie  à  l’ex¬ 
trémité  de  ce  corps  caverneux  ,  &  en  partie  plus  bas  à  la  tubé- 
rofité  de  l’os  ilehion.  On  donne  à  ce  mufcle  le  nom  à’erec- 
teur  comme  dans  l’homme.  Le  fécond  mufcle  du  même 
côté  defeend  à  côté  de  l’uréthre ,  &  du  grand  conduit  ou 
vagin  ,  en  s’élargiffant  jufqu’au  fphin&er  de  l’anus ,  auquel  il 
fe  termine  en  partie ,  à-peu-près  comme  celui  qu’on  appelle 
accélérateur  dans  l’homme.  Ce  mufcle  8c  fon  femblable  du 
côté  oppofé ,  embraffent  enfemble  latéralement ,  8c  fort 
près  de  l’uréthre  une  portion  du  grand  conduit;  ils  de¬ 
viennent  fort  larges  en  defeendant ,  8c  fe  répandent  juf- 
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qu  au  deffous  fous  les  parties  latérales  du  vagin ,  comme 
dans  l’homme  fous  le  canal  dç  l’uréthre.  Plufieurs  anato- 
miltes  ont  regardé  ces  deux  mitfcles  comme  une  efpéce  de 
fphmaer  ou  ceinture  mufculaire  ;  tous  ces  mufcles  lonr  gar¬ 
nis  de  beaucoup  de  graiffe.  ° 

Les  vaiffcaux  du  clitoris  viennent  principalement  des  vaif- 
feaux  hypogaftriques  ;  les  nerfs  font  fournis  par  la  fécondé 
U  troifieme  paire  des  nerfs  facrés ,  &  par  ce  moyen ,  corn- 
munique  avec  le  plexus  méfentérique  inférieur ,  &  avec  les 

biHté15  ner^  ^mPat^ues  > ce  donne  une  extrême  fenfi- 

Les  nymphes  font  naturellement  les  crêtes ,  ou  les  babi¬ 
nes  du  clitoris  ;  ce  font  deux  replis  fort  faillans  de  la 
peau  interne  des  lèvres  intérieures  du  vagin ,  qui  s’éten- 

aJ.??1?  le  Prépuce  du  clitoris,  jufques  vers  les  deux 
cotes  inferieurs  de  l’orifice  du  vagin;  elles  commencent  par 
des  petits  filets  en  pointe ,  6c  s’élargiffent  &  groffiffent  en¬ 
suite  ;  &  fe  refferrant  de  nouveau  ,  prennent  la  forme  d’un 
tufeau.  Leur  tiftü  eft  fpongieux  ;  elles  font  glanduleufes  ; 
leur  lituation  eft  oblique  ;  étant  rapprochées  par  leur  ex- 
tremite  fupéneure ,  &  néceffairement  écartées  par  leur  at¬ 
tache  inferieure  ,  elles  font  plus  ou  moins  colorées  6c  plus 
ou  moins  fletnes,  félon  l’âge  &  le  tempérament. 

L  urctkre ,  ou  le  conduit  urinaire,  a  fon  orifice  dans  l’inter¬ 
valle  ^es  nymphes  fous  le  tronc  du  clitoris  ;  6c  on  peut 
confiderer  cet  orifice  fous  la  bifurcation  de  fes  branches 
formant  un  anneau  ridé  6c  picoté  de  plufieurs  petites  la¬ 
cunes,  dont  on  peut  exprimer  un  fuc  plus  ou  moins  vif- 
queux  ou  mucilagineux.  Cet  orifice  fe  retire  un  peu  inté¬ 
rieurement  dans  le  temps  de  la  groffeffe.  Le  corps  de  ce 
canal  eft  un  conduit  fpongieux ,  à-peu-près  comme  dans 
1  homme,  mais  fort  court,  &  n’eft  pas  autre  chofe  que  le 
col  de  la  veftie  dan*  le  iexe  mafeulin  ;  il  paffe  fous  l’arcade 
cartilagineufe  des  os  pubis  ,  6c  fe  courbe  vers  fon  extrémité. 
La  membrane  interne  de  ce  conduit  eft  un  peu  pliftée  6c 
percee  de  petits  trous  qui  répondent  à  des  follicules  enfer¬ 
mées  dans  fon  epaiffeur  comme  dans  l’homme.  La  continua¬ 
tion  de  cette  membrane  interne  qui  couvre  la  cavité  interne 
de  la  vefîie ,  eft  inégalement  ridée,  quand  la  vefîie  eft 
vuide. 

Le  vagin  eft  pofé  obliquement  de  bas  en  haut  entre  le 
reêhim  &  la  vefîie  ;  fon  extrémité  antérieure  qui  forme  fon 
orifice ,  eft  boraee  de  nymphes  6c  de  grandes  lèvres  ex¬ 
ternes  dont  noüs  avons  parlé ,  qui  par  leurs  commiffeures , 
forment  une  ouverture  ovale  6c  anguleufe.  L’extrémité 
poftérieure  s’unit  avec  le  corps  de  l’utérus  ,  &  embraffe 
fon  orifice ,  à-peu-pres  comme  l’inteftin  duodénum  s’atta¬ 
che  autour  du  pylore  ,  ou  comme  l’inteftin  cæcum  avec  le 
colon ,  s’attachent  autour  des  extrémités  de  l’ileum.  Le 
corps  du  vagin  eft  principalement  compofé  d’un  tiffu  fpon¬ 
gieux,  entrelace  de  quantité  de  vaiffeaux  fanguins  dans  les 
filles  ;  il  eft  beaucoup  plus  allongé ,  &  a  beaucoup  plus 
de  diamètre  dans  les  femmes  ;  il  eft  plus  ou  moins  dilaté  ; 
il  eft  plus  on  moins  court;  fa  furface  interne  ou  concavité 


Cu) 

eft  plus  ou  moins  ndée  tranfverfaîement  ,  félon  fon  ex- 
tention  ou  fon  diamètre.  Cette  furface  eft  revêtue  d’une 
membrane  particulière  ;  les  rides  internes  de  ce  conduit  for¬ 
ment  des  portions  d’arcades,  pofées  fort  près  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  rangées  de  maniéré  qu’elles  divifent  la  concavité  de 
l’utérus  en  deux  faces, l’une  fupérieure  6c  l’autre  inférieure. 
La  rencontre  de  ces  rides  ou  arcades  fupérieures  &  infé¬ 
rieures  forme  une  efpéce  de  raphé ,  ou  couture  irrégu¬ 
lière  &  latérale ,,  tant  d’un  côté  que  de  l’autre  ;  ces  arca¬ 
des  font  fouvent  entrecoupées  par  le  milieu ,  &  divifées 
en  demi  -  arcades ,  ce  qui  varie  félon  les  ufages  plus  ou 
moins  fréquens. 

L’extrémité  poftérieure  du  vagin  environne  l’orifice  de 
1  utérus  obliquement ,  ceft-à-dire,  que  dans  la  partie  fupé¬ 
rieure  ,  l’orifice  de  l’utérus  s’attache  au  fond  du  vagin  * 
mais  dans  la  partie  inférieure,  cet  orifice  avance  6c  le 
fond  du  vagin  eft  plus  reculé  ,  6c  forme  un  cul-de-Vac. 

,  f*  hym6n  eft  un  cercle  membraneux  vers  l’extrémité  an¬ 
terieure  du  vagin  ;  on  ne  l’apperçoit  que  dans  le  bas  âge 
&  avant  les  régies  menftruelles.  Il  a  exifté  quelquefois  dans 
les  vieilles  filles,  mais  fort  rarement.  Ce  cercle  eft  ordi¬ 
nairement  bordé  d’un  repli  membraneux  plus  ou  moins 
circulaire,  qui  forme  une  ouverture  ou  lucarne  plus  ou 
moins  large,  &  quelquefois  femi-lunaire.  Ce  cercle  refferre 
le  vagin ,  &  le  rend  plus  étroit ,  6c  femble  vouloir  le  fer¬ 
mer  &fle  garantir  ;  mais  s’il  eft  rompu,  c’eft  pour  tou¬ 
jours;  informe  le  carariere  &  le  fceau  de  l’hymen  ;  fes 

traces  même  n’exiftent  plus  après  l’accouchement. 

Les  caroncules  font  la  partie  la  plus  folide  de  ce  cercle 
membraneux  dont  nous  venons  de  parler  ;  on  les  nomme 
Myrtif ormes ,  parce  que  les  lambeaux  qu’elles  retiennent, 
lui  donnent  la  forme  d’une  feuille  de  myrthe.  Mais  ces  ref- 
tes  de  virginité  s’effacent ,  6c  ne  laiftent  que  des  foibles 
traces  de  leur  première  exiftence.  Plufieurs  Anatomiftes 
prétendent  que  le  cercle  membraneux  peut  fouffrir  quelque 
dérangement  par  les  régies  abondantes  ,  par  des  accidens 
particuliers  ,  par  imprudence  ou  par  légéreté. 

,  Les  plexus  rétiformes  recouvrent  extérieurement  le  vagin 
dans  fa  portion  antérieure ,  &  forment  deux  plans  vafculaires 
*  caverneux,  minces  6c  larges  ,  qui  defeendent  de  côte 
ce  d  autre  du  clitoris,  derrière  les  nymphes,  &  dans  leur 
continuation ,  recouvrent  le  canal  de  l’uréthre  en  maniéré 
de  col ,  &  avant  de  fe  répandre  fur  le  vagin,  le  tiffu  du 
plexus  fe  gonfle  par  le  fouffle  comme  une  rate  mollaffe 
&  à-peu-pres  comme  le  corps  caverneux  du  clitoris ,  avec 
lelque  s  il  paroit  meme  communiquer  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
d  appelîer  ce  plexus  rétiforme ,  les  jambes  internes  du  cli- 
tons:  ceft  une  efpéce  de  rete admirable ,  qui  vient princi- 
paiement  des  vaiffeaux  hypogaftriques.  r  * 

Je  crois  que  la  description  exafte  &  anatomique  des 
Partîes  naturelles  de  la  femme  que  l’on  vient  de  voir , 
confirme  bien  ce  que  j’ai  dit  de  la  conformité  6e  du  paral¬ 
lèle  des  fexes  dans  l'homme ,  ce  qui  eft  de  même  dans  les 
animaux. 


LA  FEMME  DISSÉQUÉE 

Dam  le  commencement  de  fa  Grojfejfe  ,  &  l’Anatomie  du  Sein. 

PLANCHE  TROISIÈME. 

'Dans  cette  P  tanche ,  on  repréfente  le  Corps  SC  les  extrémités  fupérieures  d'une  jeune  Femme  dilTéau^ 
au  commencement  de  fa  Grojfejfe,  de  laquelle  la  peau  ne  couvre  que  la  tête  SC  le  col.  A  B  On  v 

ZU,  deCr°UVen  avf.MS  gjf^Xfesvafeaux;  les  Parties  naturelles  font  en  fultation' 

SC  la  Matrice  fe  trouve  déjà  grojjte.  Dans  le  Bas-Centre,  on  voit  en  fituation  C ejlomac ,  le  fove 
le  pancréas  ,  le  duodénum  ,  les  rems ,  SC  les  gros  vaiJJ'eaux  de  cette  partie  du  corps  humain  *  ’ 


Le  corps  &  le  haut  des  extrémités  inférieures. 

Les  M  u  s  c  l  e  s.1 

aa,  C  ou  PE  de  l’Oblique  externe. 

dd.  Le  même  Mufcle  dans  fes  digitations  avec  le  grand  den¬ 
telé. 

A.  B.  Coupe  de  la  peau. 


F.'  .ttToa„ndudge-dDo°di°nne  VOittIUe  kS  diSit“ 

I.  Le  grand  Feffier  (fon  attache  inférieure.  ) 

K.  Le  moyen  Felîier. 

L.  Le  Pe&ineus. 

M.  Portion  du  Triceps, 

W .  Celle  du  côté  droit. 

H.  Attache  fupérieure  du  Vafte  externe. 


(  1 6) 

T.  Le  Couturier ,  coupé  du  côté  gauche  vers  Ton  attache  k.  La  Veficiîle  du  fiel» 
fupérieure. 

y.  Portion  du  Fafcialata. 
et.  Le  haut  de  Mufcie  crural. 
ff.  Le  Pe&ineus  du  côté  droit. 
gg.  Coupe  du  Mufcie  grefle  antérieur. 
hk.  Portion  inférieure  des  Mufcles  iliaque  Sc  pfoas* 
g.  Le  haut  du  Grefle  antérieur  du  côté  droit. 


Les  Os. 

A'.  Le  haut  du  Sternum. 

а.  La  Crête  antérieure  de  l’os  des  îles» 
g.  La  fourchette  de  l’Sternum. 

£.  Le  bord  des  faufles  Côtes. 

Les  àrteres  et  les  Veines; 

Branches  de  la  Mammaire  interne. 

б.  Coupe  de  la  Veine  porte. 

7 .  La  naiflance  des  Artères  fpermatiques. 

10.  L’Aorte  inférieure. 

11.  La  veine  cave  inférieure, 
ii.  La  Veine  &  artère  émulgente. 

13.  Les  Suréinales. 

14.  Les  Artères  &  Veines  fpermatiques.  #> 

ao.  &  21.  Coupe  des  Veines  &  Artères  mammaires  in¬ 
ternes  qui  vont  s’anaftomofer  avec  les  épigaftriques. 
2.2.  Les  Iliaques  internes.  Et  17.  du  côté  gauche. 

23.  La  fortie  du  Baflin  de  la  Veine  iliaque. 

«,4.  Le  Veine  crurale. 

25.  La  Saphene.  (  Et  17.  du  côté  gauche.  ) 
s.6.  Les  Veines  &  Artères  honteufes  externes; 

Les  Visgeres. 

a.  b.  Le  Sein  découvert,  qui  repréfente  les  vaiffeaux  ÔC 

les  glandes  du  lait. 

b.  L’A  reoie  &  le  Mammelon,  avec  les  points  blancs  pour 

l’ifliie  du  lait. 

ç.  d.  e.  Le  Sein  gauche  couvert  des  ramifications  des  ar¬ 
tères  &  des  veines  mammaires, 
i.  Les  bords  du  grand  Lobe  du  foye. 


tTn'nt'Maw 1  yi'lïW  jqC. 


j.  L’Eftomac  fous  lequel  on  voit  une  portion  de  la 
m.  Le  Pilore. 

1.  Le  Duodénum.  11.  Le  Pancréas, 
m.  Portion  de  la  Rate,  n.  Les  Reins. 

o.  Les  Glandes  furéinales. 

p.  Les  Uretères. 

q.  Le  Re&um. 

r.  L’Utérus  dans  le  commencement  de  la  groffeile; 
f.  Les  Ovaires  &  les  Trompes. 

t.u.  Le  Morceau  frangé, 
v.  Les  Ligamens  ronds. 

x.  Les  Ligamens  larges ,  ou  ailes  de  chauve-fouris; 

y.  La  Veffie  de  l’urine. 

Les  Extrémités  fupèrieures. 

Les  Muscles. 

C.  Le  Deltoïde, 

D.  Le  Biceps. 

E.  Le  grand  pe£oral. 

F.  Extrémité  du  grand  Dorfal. 

G.  Portion  du  grand  rond. 

H.  Portion  du  Coraco  brachial. 

I.  Le  grand  Anconé. 

L.  L’ Anconé  interne. 

M.  Portion  du  Brachial. 

N.  Portion  du  long  Supinateur; 

O.  Le  Cubital  externe. 

P.  Le  Radial  interne. 

Q.  Le  rond  Pronateur; 

R.  Le  Cubital  interne. 

S.  Le  long  Palmaire.  T.  Le  Radial  externe; 

V.  L’Extenfeur  commun. 

X.  Les  premiers  Extenfeurs  du  pouce. 

a.  Le  fécond  Extenfeur. 

b.  LeThenar. 

c.  Les  Tendons  de  l’Extenfeur  commun.1 

Les  Veines. 

15.  La  Céphalique.  16.  La  Bazilique; 

17.  La  Médiane. 


ratéj 


PLANCHE  QUATRIEME. 


Cette  Planche  Je  joint  à  la  Planche  précédente ,  pour  former  la  Figure  entière  SC  la  démonflratiori 
des  Mufcles  des  extrémités  inférieures  ;  la  fécondé  Figure  ejl  pour  voir  ce  qui  refie  k  démontrer 
des  Parties  de  £  homme  a  la  fuite  de  la  onzième  Planche  ç  SC  la  troifiéme  Figure  efl  la  coupe  du 


Bajfm . 

F  I  G  U  R  E  1. 

Les  Muscles. 

A.  Le  Tibial  antérieur. 

B.  L’Extenfeur  propre  du  pouce. 

C.  Le  long  Peronier. 

D.  Le  long  Extenfeur  commun  des  doigts  du  pied,&  fa  coupe. 

E.  Le  Pedium  du  court  Extenfeur. 

F.  Tendon  du  Tibial  poftérieur. 

f.  Le  Ligament  du  pied  du  côté  gauche,  &  marqué  k.  au 

côté  droit. 

g.  La  peau  qui  couvre  le  Calcanéum. 

h.  Tendon  du  grand  fléchiffeur  des  orteils, 
ï.  Celurdu  pouce. 

k.  Le  Ligament  qui  les  contient  avec  celui  du  Tibial  pofté¬ 
rieur. 

Les  Os. 

a.  La  Rotule. 

b.  Les  Tubérofités  de  la  tête  du  Tibia. 

C.  Le  corps  du  Tibia. 

d.  Le  Condile  externe  du  Fémur  >  8c  la  partie  externe  de 

la  tête  du  Tibia. 

e.  La  Maléole  interne  de  cet  os. 

f.  La  Maléole  externe  ou  s’attache  le  ligament. 

Les  Arteres. 
îe 7.  Les  Anaftomofes  des  Artères  de  la  jambe.. 


18.  La  Tibiale  antérieure  de  la  jambe  droite. 

19.  La  Poftérieure  de  la  même  partie. 

28.  Branche  de  la  Peroniere  qui  va  fur  la  convexité  en  pied* 

FIGURE  II. 

[  La  Verge  tronçonnée  &  les  Mufcles  de  V Anus. 

A.  L’Os  pubis.  B.  L’Os  Ifchion. 

C.  L’Artère  obturatrice  qui  fort  par  la  partie  fupérieure  du 

ligament  du  trou  ovalaire ,  qui  eft  un  rameau  de  l’hy- 
pogaftrique ,  8c  va  aux  Mufcles  voifins  ,  aux  Glandes 
inguinales. 

D.  Coupe  de  la  Verge.  E.  Coupe  du  Canal  de  l’Uréthre; 
N.  Les  Mufcles  ére&eurs. 

a.  Les  Accélérateurs,  b .  Les  Tranfverfes. 

c.  Les  Protaftiques  fupérieurs.  d. Les  Protaftiques  inférieurs; 

e.  Les  Sphin&er  de  l’Anus.  /.  Les  Releveurs  de  l’Anus. 

FIGURE  III. 

Cette  Figure  reprèfente  la  coupe  du  B  afin  delà  Matrice  dilatée l 

/ 

A.  La  première  Vertebre  des  Lombes.  B,  L’0$  Sacrum» 
C.  Les  Os  des  Ifles.  D.  L’Os  Pubis. 

E.  Les  Os  Ifchion. 

F.  La  partie  fupérieure  du  Fémur, 

G.  Coupe  de  la  Matrice  dilatée. 

H.  L’entrée  du  Vagin, 

U 


/ 


LA  FEMME  ENCEINTE, 

SUR  LA  FIN  DE  SA  GROSSESSE. 

Cette  Figure  ef  compofee  des  Planches  cinquième  SC  Jixiétne  ;  elle  repréfente  une  Femme  vers  fort 

neuvième  mois  ,  6C  Les  parties  du  Sexe  féminin  détachées . 


PLANCHE  CINQUIÈME. 


Le  Corps  &  les  Extrémités  fupérïeures. 

Les  Muscles. 

A.  T  t  E  Deltoïde. 

B.  Le  Grand  Dorfal. 

C.  L’Scapulaire  ou  Trapeze. 

D.  Le  grand  Rond.  a.  Le  petit  rond. 

E.  Le  Sous-épineux. 

F.  Digitations  du  grand  Dentelé. 

G.  Le  grand  Anconé. 

H.  L’Anconé  externe. 

I.  Le  long  Supinateur. 

K.  Portion  du  Biceps. 

L.  M.  Coupe  des  Mufcles  du  bas-ventre. 


N.  Le  grand  Feflier  ,  qui  fe  joint  aux  extrémités  inférieures: 

O.  Le  Grefle  antérieur  des  mêmes  parties. 

P.  Portion  du  Couturier  des  extrémités  inférieures. 

Le  Bas-Ventre. 

a  a.  La  Plevre. 

b.  Coupe  de  la  Matrice. 

c.  Coupe  du  Placenta. 

d.  Le  Foetus  dans  fafituation  naturelle,  au  terme  de  huit 

mois  ou  environ.  , 

e.  Le  Cordon  ombilical. 

f  Les  Trompes  recourbées  par  l’élévation  de  la  Matrice: 

g.  Les  Ovaires. 

h.  La  Veflïe  de  l’urine  comprimée. 


PLANCHE  SIXIEME 


Les  Extrémités  in  fermâtes  O  lu  JFcmm#  travail . 


FIGURE  I. 

Les  Muscles. 

À.  T  P  Extrémité  inférieure  du  feflier. 

B.  Le  Fafcialata. 

C.  Le  Jartier. 

D.  Le  Vafte  externe. 

E.  Le  Biceps. 

F.  Les  Jumeaux. 

G.  Commencement  du  Tendon  d’Achille. 

H.  Le  Peronier  antérieur,  ou  moyen Peronier. 

I.  Le  long  Peronier  ,  ou  Peronier  poftérieur, 

K.  Le  long  Extenfeur  commun  des  orteils. 

L.  Le  court  Extenfeur ,  ou  Pedieux, 

M.  Le  petit  Peronier.1 

N.  Le  demi-Membraneux, 

O.  Le  demi-Nerveux. 

P.  Le  Grefle  interne. 

FIGURE  II.  &  1  I  L 

La  Femme  en  travail  d’enfant* 

A.  Le  Mont  de  Vénus.  B.  Les  Cuifîes  écartées. 

C.  La  Fourchette.  D.  L’Anus. 

E.  Les  grandes  Lèvres.  F.  Les  Caroncules. 

G.  Les  Nimphes.  P.  Le  Clitoris. 

L.  Le  Méat  urinaire. 

M.  Coupe  du  Bas-ventre.  N.  Coupe  de  la  Matrice. 

O.  Portion  des  Inteftins ,  &  de  l’Epiploon. 

P.  L’Amios  ouvert. 

Q.  Le  Fœtus  culbuté ,  &  fa  tête  fur  le  baflin. 


H.  L’Hymen  &  la  petite  Onver±nra  le  paffage  des 

OrdinaivPC 

I.  Les  Caroncules. 

L.  Les  grandes  Lèvres. 

M.  La  Fofle  naviculaire. 

F  I  G  U  R  E  K 

La  Matrice  d’une  jeune  Fille  ,  vue  de  coté. 

A.  Le  Mont  de  Vénus. 

B.  C.  Les  Cuifles  tronçonnées. 

D.  Les  bords  des  grandes  Lèvres. 

E.  F.  Coupe  des  chairs  &  des  graiffes  de  la  Cuiffe. 

G.  La  Veffie  de  l’urine. 

H.  Coupe  de  l’Os  des  ifles. 

I.  La  bifurcation  de  l’Aorte. 

K.  L.  Les  Iliaques  internes. 

L.  Naiflance  des  Hypogaftriques. 

M.  L’Iliaque  externe. 

O.  Le  Re&um. 

P.  Les  Ligamens  ronds. 

Q.  Les  Trompes  de  Fallope. 

R.  L’üterus. 

S.  Le  Vagin. 

T.  Les  Ligamens  larges,  &  leur  produflion  vers  le  rec-  '  " 

tum. 

X.  Les  Ovaires. 

FIGURE  VI. 

Cette  Figure  ef  une  Matrice  vue  poflérieure- 
ment ,  &  une  coupe  du  B  afin. 


FIGURE  IV. 

Lès  Parties  extérieures  d’une  Fille. 

E.  Le  Méat  urinaire. 

F.  Le  Clitoris. 

G.  Les  Nimphes. 


A.  Le  Reftum.  B.  Coupe  de  la  Peau  &  des  Graiffes 

C.  L’Anus. 

D.  Les  Fefles. 

E.  Coupe  des  Mufcles. 

M.  Les  Vaifleaux  hypogaftriques* 

N.  Les  Ligamens  larges. 

O.  Les  Ovaires. 


E 


P.  Q.  Les  Trompes, 

R.  L’Uterus. 

S.  Les  Uretères. 

DES 
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REINS . 


(  c  ,  c.  Planche  fig,  1.  )  Les  reins  font  deux  corps  glandu- 
ï  eux  ,  un  peu  fermes ,  que  l’on  met  au  rang  des  glandes  con¬ 
glomérées. 

Leur  figure  ovalaire  efi  à-peu-près  comme  celle  d’une 
grofiè  fève  d’aricot ,  leur  couleur  eût  d’un  rouge  qui  tire  a  fi¬ 
iez  fur  le  brun. 

Ils  font  fitués  hors  du  fac  du  péritoine ,  dans  la  cavité 
du  bas- ventre  ,  de  chaque  côté  des  vertèbres  lombaires , 
entre  la  derniere  des  faillies  côtes  &£  les  os  des  îles,  dans 
la  région  appelîée  lombaire. 

La  rein  droit  eft  fous  le  gros  lobe  du  foye ,  &  par  confé- 
quent  plus  bas  que  le  rein  gauche,  qui  eft  fous  la  rate. 
Quelquefois  les  reins  font  parallèles  ,  &  de  la  même  hauteur, 
&  quelquefois  il  n’y  en  a  qu’un;  alors  il  eft  fitué  tranfver- 
falement  fur  le  corps  des  vertèbres. 

On  remarque  à  chaque  rein  une  face  antérieure  ,  &  une 
face  pofiérieure. 

Une  extrémité  fupérieure  &  une  inférieure. 

Une  grande  courbure  &  une  petite  courbure  ,  ou  une 
convexité  fk.  une  concavité. 

La  pofiérieure  efi  plus  large  que  la  face  antérieure. 

L’extrémité  fupérieure  efi  aufîi  plus  large  &  un  peu 
plus  courbée  que  l’inférieure. 

Les  Reins  font  enveloppés  d’un  tifiîi  membraneux  8c  cel¬ 
lulaire  ,  fort  large,  que  l’on  appelle  membrane  adipeule , 
ou  graifieufe. 

Ce  tiflu  s’étend  aufii  fur  les  artères  8c  fur  les  veines  émul- 
gentes. 

La  tunique,  ou  membrane  propre  des  reins  ,  efi  com¬ 
pte  de  deux  lames ,  entre  lefquelles  il  y  a  un  tiflîi  cellu¬ 
laire,  extrêmement  fin,  que  l’on  peut 
foufflant  entre  ces  deux  lames  avec  un  tuyau  très-delié. 

La  lame  externe  efi  lifte  8c  polie ,  &  rend  toute  la  fur- 
face  des  reins  nèî imie  Sz  égale  dans  les  adultes;  mais  dans 
les  enfans  ,  cette  convexité  efi  ramm®  Jirific  eu  plufîeurs 
boffes  ,  ou  lobes  ,  à-peu-près  comme  le  font  ceux  du  veau. 

La  lame  interne  fe  plonge  de  tous  côtés  dans  la  fubf- 
tance  des  reins  ;  de  forte  que  l’on  ne  peut  l’en  léparer  fans 
déchirement  ;  elle  forme  des  cloifons  ,  qui  s’infinuant 
dans  la  fnbftance  des  reins ,  contribuent  à  former  les  calices 
&  le  bafiinet ,  que  l’on  appelle  entonnoir.  On  verra  ces  parties 
plus  détaillées  dans  les  figures  fiuivantes . 

Ufage  des  Glandes  du  Rein . 

On  difiingue  trois  fubfinnces  dans  les  reins ,  une  corticale 
ou  glanduleufe  ,  une  canelée  ou  rayonnée  ,  &  la  troifiéme 
mammelonnée,  qui  efi  la  réunion  de  tous  les  petits  canaux 
excréteurs. 

La  fubfiance  corticale  ,  ou  glanduleufe ,  qui  efi  l’exté¬ 
rieure  ,  n’efi  autre  chofe  que  l’amas  de  tous  les  petits  grains 
glanduleux  qui  doivent  filtrer  i’urine. 

La  fécondé  canelée,  ou  rayonnée,  efi  formée  de  tous 
les  canaux  excréteurs  des  glandes  qui  compofent  la  fubf- 
tance  corticale  ou  glanduleulè. 

La  troifiéme  fubfiance  des  reins ,  efi  la  mammelonnée; 
elle  réunit  les  ouvertures  de  tous  les  petits  canaux  excré¬ 
teurs;  de  forte  que  plufîeurs  de  ces  canaux  fe  réunifiant  en- 
femble ,  forment  des  mammelons  de  figure  conique.  Ces 
mammelons  font  au  nombre  de  dix  ou  douze  ;  ils  font  li¬ 
bres  ,  &  pendent  dans  leur  calice ,  qui  quelquefois  font 
doubles. 

Ces  calices  font  de  petits  entonnoirs  membraneux  ,  qui 
fe  réunifiant  enfemble,  forment  trois  branches  principales  ; 
favoir  une  fupérieure  &  une  inférieure  ,  que  l’on  peut 
voir  fans  détruire  le  rein.  Ce  font  ces  trois  branches  que 
l’on  appelle  le  bafiinet  du  rein  ,  lefquelles  réunies  enfemble, 
forment  le  commencement  de  ruréthre ,  qui  efi  le  conduit 
des  urines. 

Les  vaifieaux  des  reins  font  artères ,  veines ,  nerfs ,  & 
vaifieaux  lymphatiques. 

Les  artères  qui  vont  aux  reins  font  nommées  émuîgen- 
tes ,  ou  artères  reinales; elles  viennent  de  l’aorte  inférieure, 
&:  en  partent  latéralement.  Quelquefois  elles  font  doubles , 
&  fur-tout  du  côté  gauche. 


Les  veines  qui  rapportent  le  réfidu  du  fang ,  portent  le 
même  nom  ,  8c  vont  s’ouvrir  dans  la  veine  cave  infé¬ 
rieure. 

Les  nerfs  viennent  des  intercoftaux  &  des  lombaires  ;  ils 
forment  des  plexus  allez  confidérables ,  qui  accompagnent 
les  vaifieaux  qu’on  appelle  plexus  émulgens  ,  ou  reinaux.^ 

Les  vaifieaux  limphatiques  vont  fe  rendre  dans  les  vei¬ 
nes  laélées ,  &  au  canal  thorachique. 

Des  Cap  fuies  attrabilaires  ,  ou  Reins 
Juccemuriaux . 

(  Voye{  la  meme  Planche.  )  Les  capfules  attrabilaires  font 
deux  glandes  un  peu  jaunâtres ,  applaties  &  couchées  fur 
la  partie  fupérieure  de  chaque  rein  ;  leur  figure  relfemble 
allez  à  une  crête  de  coq ,  ou  à'  la  partie  fupérieure  d’un 
cafque  ,  la  bafe  en  efi  un  peu  large,  concave,  &  pofée 
fur  l’extrémité  fupérieure  du  rein. 

Leur  grolfeur  efi  différente  félon  les  âges  ;  elles  font 
fort  confidérables  dans  le  fœtus  ,  U  très-petites  dans  les 
adultes. 

Leur  fubfiance  efi  mollafie  ,  fpongieufe  8c  glanduleufe, 
&  leur  couleur  efi  encore  différente  ,  à  proportion  des 
âges.  Dans  les  jeunes  fujets ,  elles  font  d’un  jaune  tirant 
fur  le  rouge,  &  dans  les  adultes,  d’un  jaune  plus  brun. 

Les  capiules  attrabilaires  ont  une  petite  cavité  qui  con¬ 
tient  une  humeur  épaiffe  ,  qui  efi  pour  l’ordinaire  de  la 
couleur  de  la  glande. 

Quand  on  foufile  dans  la  capfule  aftrahilaire,  l’air  entre 
dans  la  veine  capfulaire,  ce  qui  n’arrive  point  lorlqu’on  foufile 
par  l’artère  ,  &  ce  qui  a  fait  croire  à  p'ufieurs  auteurs  que  la 
veine  attrabilaire  faifoit  la  fon&ion  de  veine  &c  de  çanal 
excréteur.  Leur  ufage  n’efi  pas  encore  connu. 

Les  capfules  font  recouvertes  par  la  membrane  adipeule 
commune,  hors  du  péritoine,  de  même  que  les  reins.  On 
trouve  une  membrane  au-deffous  de.  la  première,  qui  efi 
la  membrane  propre  de  la  capfule. 

Lps  artères  qui  s’y  difiribuent  viennent  de  l’artère  émul- 
gente ,  &  quelque:-  faune  ;  fes  veines  s’ouvrent 
dans  les  émulgentes  ,  &  fes  nerfs  fortent  du  Plexus  rénal. 

DES  URETERES . 

(  V oye{  la  même  Planche.')  Les  uretères  font  les  canaux  ex¬ 
créteurs  des  reins;  ilsferv.nt  à  exputièr  la  liqueur  que  l’on 
nomme  urine  ,  après  qu’elle  a  été  filtrée  8c  féparée  du 
fang  par  ces  mêmes  vilceres. 

L’origine  des  uretères  provient  des  petits  calices  ,  ou 
petits  entonnoirs  membraneux;  qui  fe  réunifiant  enfem¬ 
ble  ,  formenttrois  branches  principales,  comme  nous  avons 
dit ,  qui  forment  ce  que  nous  appelions  bafiinet ,  8c  font  le 
commencement  de  furéthre. 

Les  Uretères  fortent  enfuite  par  l’échancrure  des  reins 
à  leur  bord  intérieur,  au-defibus  de  l’artère  8c  de  la  veine 
émulgente;  ils  palfent  quelquefois  deriere  leur  bord  infé¬ 
rieur;  chaque  uretère  defeend  obliquement  fur  le  mufcle 
pfoas  ,  étant  entourés  de  la  portion  externe  8c  cellulaire  du 
péritoine;  ils  palfent  enfuite  derrière  le  cordon  des  vaif- 
feaux  fpermatiques  8c  devant  les  vaifieaux  iliaques ,  pour 
entrer  dans  le  badin  ;  c’efi-là  qu’ils  s’entrelafient  avec  l’ar¬ 
tère  ombilicale,  pour  s’implanter  enfuite  à  la  partie  pofié- 
rieure  8c  inférieure  de  la  vefiie  ,  proche  fon  col. 

Les  uretères  rentrent  dans  la  vefiie  obliquement ,  en  per¬ 
çant  les  membranes ,  de  façon  que  l’une  de  ces  membranes 
bouche  l’ouverture  que  l’uretère  a  fait  à  l’autre  ,  oc  par 
ce  moyen  empêchent  l’urine  de  fortir  de  la  vefiie ,  &  de 
rétrogader,  quoique  dans  les  fupprefiions  d’urine  cela  ne 
laide  pas  d’arriver  ;  mais  il  faut  pour  cela  que  la  vefiie  loit 
extrêmement  pleine  ,  8c  que  l’urine  ne  puifîe'  fortir  par 
fon  ouverture  ordinaire. 

Les  uretères  font  des  canaux  très-élafiiques  ,  qui  fe  prê¬ 
tent  en  tout  fens ,  &  reprennent  bientôt  après  leur  étendue 
naturelle,  pourvu  qu’ils  n’ayent  pas  trop  long-temps  fouffert 
une  tendon  forcée  ,  leur  grolfeur  efi  à-peu-près  comme 
celle  d’un  tuyau  de  plume  à  écrire ,  plus  large  en  haut ,  pro¬ 
che  le  rein ,  que  par-tout  ailleurs  ;  ils  fe  contournent  en  forme 
d’S  Romaine ,  dans  le  trajet  qu’ils  font  pour  aller  du  rein  à 
la  vefiie. 

On  en  trouve  dans  de  certains  fujets  qui  reffemblent  à 
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de  petits  inteftins ,  tant  par  leur  groffeur  ;  que  par  leur 
courbure. 

Us  font  compofés  de  trois  tuniques  propres ,  dont  la  pre¬ 
mière  qui  environne  les  autres,  eft  blanchâtre,  d’un  tiffu 
filamenteux  ,  tres-ferre ,  6c  cependant  fort  facile  à  s’étendre 
&  qui  paroît  comme  un  tiffu  celluleux  ordinaire 

La  deuxième  tunique  eft  rougeâtre;  elle  eft  plus  forte, 
*  •i°riî^ie  differentes  couches  de  fibres  qui  fe  croifent , 
&d  eft  difficile  de  dilcerner  fi  elles  font  mufculeufes ,  où 
Simplement  membraneufes. 

La  troifieme  eft  légèrement  grainue,  comme  un  velouté 

9  fîr!110111  1  Par;tout  d’une  liqueur  mucilagineufe  ; 

de  nPt‘tP  Par  rVdeS  ^S^inales,  6c  par  quantité 
de  petites  rides  tranfverfales. 

tlJniclues  propres,  les  uretères  font  environ¬ 
nes  du  tiffu  cellulaire  du  péritoine. 

°n 1  P?U^î?jeu  Voir  ,le  ^outé  &  les  rides  des  uretè¬ 
res,  en  les  failant  doter  dans  l’eau  claire. 

U  y  a  des  fujets  où  l’on  trouve  deux  uretères  à  chaaue 

rein.  * 

t;<^Zlère5f*  cS  Vines  5ul  s'y  diftribuent,  font  de  pè¬ 
te  ne?ft  v“*  ^  b,ranc^es  ‘Pratiques  &  des  lombaires  ; 
les  nerfs  viennent  des  pxexus  méfenteriques  6c  rénaux. 

DE  LA  VESSIE. 

^  If  Planche .  )  La  veffie  eft  un  fac  membra- 

ne  x  &  mufculeux ,  dont  ia  figure  imite  affez  celle  d’une 
Bouteille  renverfee;  elle  eft  fituée  à  la  partie  inférieure  & 
anterieure  du  badin ,  devant  l’inteffin  refluai  ,  hors  de  la 

?eritoine*  Par  {d  Poflti°n  externe  &  cellulaire  , 
elle  le  tient  attachée  aux  lurfaces  fupérieures  6c  pofié- 

neures  des  os  pubis  ,  &  principalement  à  leur  fimphife. 

n  a  ivile  en  fond ,  en  col ,  en  parties  antérieures 
oc  en  partie  latérales. 

On  donne  le  nom  de  fond  à  la  partie  fupérieure,  6c  ce- 
Lu  de  col  a  la  partie  inférieure. 

Elle  ecmipofée  de  quatre  tuniques,  à  peu  près  comme 
leitomac,i^U  ^  L.JL.  ..vit  en 

partie  que  la  vraie  lame  du  péritoine  qui  la  recouvre;  fa- 
yoir  en  haut ,  en  arriéré  ,  &  un  peu  fur  les  côtés. 

Lerefte  delà  veffie  eft  entièrement  enveloppé  du  tiffu  cel¬ 
lulaire  par  fa  portion  externe ,  qui  l’attache  aux  os  pubis  dans 
leur  furface  interne ,  comme  je  l’ai  déjà  dit. 

La  fécondé  eft  la  mufculeufe  ;  elle  eft  compofée  de  plu- 
Ceurs  couches  de  fibres  charnues  ,  dont  les  externes  font 
pourra  plupart  longitudinales ,  &  les  internes  plus  inclinées 
de  cote  6c  d  autre  ,  de  plus  en  plus  obliques  ,  6c  enfin  pref- 
tjue  tranfverfales.  Toutes  ces  fibres  fe  croifent  différem¬ 
ment,  &  tiennent  enfemble  par  un  tiffu  cellulaire  très-fin. 

La  troifieme  tunique  eft  appellée  la  nerveufe ,  6c  eft  à- 
peu-près  d’une  ftruflure  femblable  à  celle  de  la  tunique 
nerveufe  de  Peftomac. 

La  quatrième  eft  la  veloutee  ;  les  rides  qu’on  y  remar¬ 
que  font  irrégulières  ,  quand  elle  eft  vuide ,  6c  elle  eft  na¬ 
turellement  dans  un  état  de  contraflion.  Cette  tunique  eft 
legerement  grainue,  &  comme  glanduleufe;  il  en  tranfpire 
continuellement  line  limphe  mucilagineufe  ,  qui  enduit  toute 
fa  furface  interne ,  6c  fert  à  la  défendre  contre  l’acrimonie 
de  l’urine. 

La  partie  inférieure  de  la  veffie  eft  percée  par  trois  ou¬ 
vertures;  l’une  antérieure  ,  ôc  deux  latérales  un  peu  pofté- 
rieures. 

L’antérieure  ,  qu’on  appelle  le  col  de  la  veffie  ,  eft  formée 
par  le  prolongement  de  toutes  les  tuniques  propres,  en 
maniéré  de  goulot  ;  les  deux  autres  ouvertures  font  faites 
par  1  extrenute  inferieure  des  uretères  qui  y  aboutiflent , 
comme  je  l’ai  dit. 

Le  col  de  la  veffie  forme  en  fe  prolongeant  le  canal  de 
l’uréthre ,  tant  aux  hommes  qu’aux  femmes. 

Vufage  de  la  vejjie  tjl  de  recevoir  l’urine ,  de  la  contenir 
pendant  quelque  temps. 
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Au  fommet  de  la  veffie ,  on  volt  un  cordon  ligamen- 
teux  ,  qu  on  appelle  ouraque,  qui  monte  entre  le  péri- 

nia  &  ' 3  'êrne  b  ,l,f?u’au  n0niI>ril ,  &  diminue  d’é- 

paifleur  a  mefure ,  &  .1  n’eft  d’aucun,  ufage  dans  les  adultes. 

DES  MA  M  MELLE  S. 

(a>  r  i  /C  9  d"  ^  Planch& première.  Les  Mammeîles  ne  font 
pas  confiderables  dans  les  hommes  &  d’aucun  ufage  ;  celles 
es  emmes  font  les  plus  apparentes,  ce  font  les  réfervoirs 
de  notre  première  nourriture. 

ElLs  fe  gonflent ,  6c  elles  croiffent  à  l’âge  de  quatorze 
ans  dans  les  filles;  ce  gonflement  s’exprime  en  latin  par 
Mammce fororiantur .  Elles  diminuent  dans  un  âge  avancé, 
lorfqu’elles  deviennent  inutiles.  Le  bout  des  mammeîles  ,  ou 
ion  emfaoucnure ,  s’appelle  mammellon. 

.  ft'bffonce  des  tétons  eft  compofée  d’une  grande  quan¬ 
tité  de  graiffe  ,  d  une  fubftance  blanche  ,  qui  paroît  être 
gUnduleufe  ,  d’une  quantité  de  corps  globuleux ,  qu’on 
appelle  les  glandes  de  Nuk .  Plufieurs  veulent  que  ces  corps 
ne  foient  feulement  qu’une  efpéce  de  graiffè  plus  épurée. 
Verrheyen  foutient  le  contraire.  On  trouve  parmi  cet  amas 
de  diveifes  parties  fines  ,  un  entrelacement  d’une  portion 
de  ia  membrane  adipeufe ,  ou  graiffeufe,  dont  (es  pellicules 
cellulaires  foutiennent  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  ,  tant 
arteres,  que  veines  ,  nerfs ,  vaiffeaux  limphatiques  ,  con¬ 
duits  féreux ,  ou  laiteux,  &  un  grand  nombre  de  petites 
grappes  glanduleufes  ,  qui  dépendent  de  cette  membrane  ; 
le  tout  en  fie  rétréciffant ,  fait  un  efpéce  de  cercle  ,  que 
l’on  nomme  Aréole.  Les  mammeîles  font  fortement  arrêtées 
entre  deux  membranes ,  qui  font  la  continuation  des  pelli¬ 
cules  graifleufes;  la  plus  interne  de  ces  deux  membranes  , 
qui  fait  le  tond ,  6c  qui  eft  comme  la  bafe  du  corps  de  la 
mammelle  ,  eft  epaiffe ,  6c  attachée  au  muficle  grand  perfo¬ 
rai. 

un^  efn^C|CftpIl,S  ^ne>  ^  f°rme  au  corps  de  la  mammelle 

S'Æâtai 

L’arioU,  uu  cercle  coloré,  eft  garni  de  corns  «dw,, 
leux,  qui s  elevent  d’efpace  en  elpacé,  comme  des  mont 
cilles  autour  de  ce  cercle.  ünn 

Le  mammellon  oh  aboutit  le  fein  dont  nous  avons  parlé 
fort  du  centre  de  l  Arcole,  eft  fpongieux ,  diadique  ,  &  plu’ 
oins  confiderable  en  de  certains  fujets.  Il  a  ordinaire¬ 
ment  plus  de  volume  dans  les  nourrices  que  dans  tout-  awre 
perlonne.  Il  change  de  couleur  fuivant  les  différens  â»»s 

conduits  laiteux  fe  rendent  à  la  fommité  du  mamme- 

n ,  s  y  ouvrent  par  autant  de  petits  trous  ou  orifices 
qui  font  prefque  imperceptibles. 

Le  corps  du  mammelon  eft  enveloppé  d’une  produflion 
cutanee,  extrêmement  mince,  &  de  l’épiderme  Quantité 

ne  rUg°fltéS  rendent  fa  furfa^ exter! 

Les  arteres  &  les  veines  qui  fe  diftribuent  dans  les  marn- 
mJ.es  »  font  des  ramifications  de  celles  qui  portent  les  noms 
particuliers  d  arteres  &  de  veines  mammaires  ,  dont  les  unes 
°nb  des  branches  des  foufclavieres  ,  6c  appellées  mammai¬ 
res  internes;  ies  autres  font  des  produdions  des  axillaires 
6c  font  nommées  mammaires  externes.  Ces  vaiffeaux  com¬ 
muniquent  entr  eux  avec  ceux  des  environs ,  6c  avec  les 
epigaftnques.  ’  L  ies 

Les  nerfs  viennent  principalement  des  nerfs  cauftaux  & 
parleur  moyen  communiquent  avec  les  grands  fymphatt 

Ufîige  des  Mammeîles. 

L’ufage  des  mammeîles  dans  les  femmes  ,  eft  de  G  parer 
du  .ang  le  fuc  laiteux  qm  fert  à  la  nourriture  des  enfais 

Ce  qui  paroît  un  prodige  dans  la  nature,  c’eft  que  ces 

chement  "‘fe2  °‘T  T"1'  C£"e  iJéc,'éti°n  avant  ‘'«cou- 

chement ,  6c  qui  ne  la  font  jamais  dans  les  vierges,  avent 

en  deux  fois  vingt-quatre  heures  la  faculté  de  fournir  affez 
de  lait  pour  nourrir  le  nouveau  né. 
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LA  FEMME  EN  COUCHE  ET  LE  FŒTUS. 

On  peut  ajfemhler  les  deux  Planches  fuiv antes* 


PLANCHE  SEPTIEME. 

'La  tête  renverfée  pour  voir  les  Mufcles  du  Col  SC  la  Carotide  mieux  developpee  ,*  la  Plevre  a  de* 
couvert  SC  les  Mammaires  ;  lesMufles  du  bas-ventre ,  SC  les  Epigajlriques , 


FIGURE  L 


7.  Le  Coftohyoïdien. 


Les  diverses  Parties . 

■û.  T  j  A  Mâchoire  inférieure. 

b.  L’Os  maxillaire  avec  les  Dents  molaires. 

c.  La  Fofle  zigomatique. 

d.  L’Apophile  zigomatique. 

e.  La  portion  fupérieure  de  la  mâchoire  inférieure  fciée , 

où  fe  voit  le  diploé  Sc  la  derniere  dent  moliaire. 

L’  Apophile  coronoïde  ,  que  l’on  diflingue  aifément. 
L’Apophife  condiloïde  ,  l’échancrure  qui  ell  entre  ces 
deux  apophifes,  Si  l’angle  de  la  mâchoire  le  voient  aufïi. 
L’Oreille  un  peu  tirée  en  arriéré  ,  où  le  lobe  eft  emporté. 
L’Apophile  ftylcïde  entre  la  coupe  de  la ''mâchoire  Si  l’o¬ 
reille. 

k.  L’ Apophife  mafloïd e. 

/.  Le  Mulcle  crotaphite  en  racourci  avec  fon  tendon  tire  en 
bas,  Si  fon  infertion  à  T  Apophife  coronoïde. 

l.  Le  Pterigoïdien  externe. 

2.  Le  Pterigoïdien  interne. 

m.  Portion  du  Palais. n.  La  Langue. 0.  Portion  du 

Mufrlps  de  F  O  s  hyoïde . 

j.  Le  Mylohyoidien.  4.  Le  Geniohyoïdien. 

L’Stylohyoïdien. 

6.  Le  Sternohyoïdien. 

\ 

jif  ï  .ir  -  ■■  ■  ■«  '  r 


Mufcles  de  la  langue 

S. Le  Genyoglofle.  9.  LeBafiogloffe;leKeratoglo{Teeft  à  côté.' 

L’Stylogloffe  fe  voit  ici  entre  l’Apophilè  fliloïde  Se  la  baie 
de  la  langue.  L’Mernomaftoïdien. 
q.  L’Os  hyoïde,  r.  Le  centre  du  cartilage  thyroïde. 
s.  Portion  du  cricoïde.  /.  La  glande  thyroïde,  v.  La  trachée 
artère,  x.  Le  Thyroïdien.  £.  L’Sternohyoïdien. 

La  Plevre  a  découvert . 

a.  Les  Clavicules,  b.  Coupes  du  Sternum,  c .  Les  faufles 
Côtes,  d.  L’Artère  mammaire  interne,  e.  La  Mammaire 
externe.  /.  L’entrelallement  de  ces  Artères  qui  forment 
le  Sein. 

Le  Bas  -  Feutre, 

g.  Coupe  de  l’Oblique  externe,  h.  Le  Mufcle  droit. 
i.  L’Oblique  interne,  h.  Le  Piramidal  ou  Triangulaire.  I.  Les 
Artères  épigaftriques  qui  vont  s’anaftomofer  avec  les 
Mammaires.  A.  La  tête  du  Fœtus  qui  eft  prête  à  déhou- 

/pn-jQQjito  /lit*  - - -  „ 


FIGURE  IL 

La  parûi  fupérieure  de  La  femme  en  couche . 


PLANCHE  HUITIEME. 


La  Partie  inférieure  de  la  Femme  en  couche  y  &  T  anatomie  du  Fœtus 

FIGURE  I. 


d.  C3oupe  de*  Mufcles  du  bas-ventre  Si  du  Péritoine. 

b.  La  Matrice  ouverte  après  raccouchement. 

c.  Le  Placenta  en  fituation  ;  les  Membranes  déchirées,  Si  le 

cordon  forti  du  vagin  par  l’une  de  fes  extrémités,  d.  Son 
attache  fur  l’Ombilic,  e.  La  Velfie  du  fœtus  avec  les 
hypogaftriques  qui  vont  au  cordon. 

a.  La  Veine  ombilicale,  f  Les  Poumons,  g.  Le  Cœur  Si  le 
Thymus;  la  Poitrine  étant  ouverte. 

h.  Le  Bas- ventre  ouvert  ;  où  l’on  voit  les  reins  ,  le  foie ,  Sic . 

i.  La  Veflie  de  la  mere  ,  comprimée  par  la  Matrice. 

figure  il 

a.  La  Matrice  détachée  Si  ouverte  poftérieurement  par 

le  vagin  ,  après  raccouchement. 

b.  Les  Ovaires,  c.  Les  Trompes,  d.  Les  Ligamens  ronds. 

e.  Les  Ligamens  larges ,  ou  Ailes  de  chauve  -  fouris. 

f.  Le  Vagin  ouvert  par  fa  partie  poftérieure  Si  inférieure  , 

où  l’on  voit  toutes  fes  rigofités  ,  Si  l’iffue  de  fes 
glandes. 

g.  L’entrée  de  l’Uterus  ,  ou  Mufle  de  veau. 

h .  Les  Nymphes,  i.  Le  Clitoris,  k.  Le  Méat  urinaire  Si  les 

Lacunes.  /.  La  Veflîe&les  Uretères. 

FIGURE  I  I  L 
L’ Angéologie  du  Fœtus . 

A.  Le  Placenta  détaché,  a,  Le  Placenta  vu  poftérieurement. 


b.  L?Amnios.  c.  Le  Chorion.  d.  Le  Cordon,  e.  La  Veina 
ombilicale  qui  fe  plonge  dans  le  finus  de  la  veine  porte. 

f.  Le  Conduit  veineux. 

g.  La  Veine  cave  inférieure. 

A.  Le  Cœur  &  l’Oreillette  droite. 

i.  La  Veine  Cave  fupérieure  Si  les  fouclavieres. 

k.  L’Aorte  Si  fa  croffe  ou  contour. 

l.  L’Artère  pulmonaire. 

m.  La  Veffie&  leshypogaftriques  qui  vont  joindre  Iecordon^ 

n.  Les  Iliaques,  o.  La  petite  verge  qui  tient  à  la  veille. 

1.  2.  3.  L’Oreillette  droite  ouverte. 

1.  Le  haut  de  l’Oreillcite.  2.  L’iffue  des  veines  coronaires* 

3.  Le  Trou  oval. 

FIGURE  IF . 

Le  Cœur  &  le  Thymus . 

a.  Le  Thymus. 

b.  L’Oreillette  droite. 

c.  La  veine  cave  inférieure. 

d .  Le  conduit  conduit  veineux.’ 

e.  La  veine  porte. 

f  La  Veine  ombilicale. 

FIGURE  F. . 

Le  Cœur  vu  poftérieurement . 
aa.  Les  Veines  caves. 
b  c.  Le  Canal  artériel. 

b.  L’Aorte. 

c.  L’Artère  pulmonaire. 

d .  Les  Veines  pulmonaires. 

a 


